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PRÉFACE 


Bien des années ont passe depuis le jour ой 
M. J. Grosdidier de Matons voulut bien me consulter sur 
le choix d'un sujet de recherche, et où je lui suggérai 
d'entreprendre un grand travail depuis longtemps attendu. 
l'édition do tous les hymnes de Romanos le Mélode, la 
traduction, l'étude de l'homme, de l'œuvre et du genre. 
La täche était immense, et je m'en rendais sans doute 


confiance dans les qualités que je lui connaissais déj 
Cette confiance n'a pas été trompée. Un effort poursuivi 
pendant trois lustres a permis à M. Grosdidier de Matons 
d'examiner, en original ou sur photographies, les manus- 
crits de son auteur ; d'étudier les problemes d'authenticité, 
de tradition textuelle, de langue, de métrique, de compo- 
sition que chaque hymne pose pour son compte; do 
rassembler les résultats de cette minutieuse analyse on 





de Romanos, et les problèmes généraux du kontakion etde 
Vhymnographie. J'ai suivi les progrès de cette vaste 
enquéte, qui ont été exposés, et parfois discutés, au sémi- 
naire byzantin de l'École des Hautes Études. Les fruits 
sont maintenant là : deux tomes de l'édition paraissent; 
les autres sont sur le métier ; et lé livre sur Romanos, dont 
la documentation est réunie et la rédaction en cours, sera 


Lorsque je dirigeai M. Grosdidier de Matons vers la 
poésie de Romanos, je n'ignorais pas que l'éminent philo- 
logue Paul Maas avait formé autrefois le projet d'une 
édition des hymnes, et j'avais, moi aussi, entendu parler 
d'un manuscrit, incompiet disait-on, de cette édition, qu'on 
signalait tantôt en Angleterre, tantôt en Grèce. En 


philologie byzantine à l’Université d'Athènes, songeait lui 
aussi à publier une édition de Romanos confiée à plusieurs 
de ses disciples. Or voici qu'au moment oà paraissent les 
deux premiers volumes de l'édition Grosdidier de Matons, 
ils ont été devancés par quatre volumes de l'édition 
Tomadakis et, tout récemment, un volume de l'édition 
Paul Maas, achevée avec la collaboration de C. A. Trypanis. 
On peut s'étonner que tant d'efforts indépendants les uns 
des autres se soient portés sur le méme auteur : ce n'eüt 
assurément pas été le cas si l'édition Paul Maas avait paru 
quand on l'attendait. Cela rend-il moins utile, ou peut-être 
inutile, la présente édition? Ayant pris la responsabilité 
d'engager l'auteur à poursuivre sa route, méme quand il 
аррагш qu'il ne serait plus seul à atteindre le but, je dois 
R-dessus m'expliquer. 





«L'édition Tomadakisi, excellent exercice pour une 
équipe de jeunes philologues, entrainés par un maitre 
dévoué, n'est pas tenue par ses auteurs mêmes, si je пе 
me trompe, pour définitive dans toutes ses parties. Des 
quatre volumes parus, les deux premiers ne comportent 
pas de traduction, et les suivants seulement une traduction. 
en grec moderne. Méme si la recherche des manuscrits a 
été poussée loin, une confiance trés grande est accordée, 
pour l'établissement du texte, à ceux de Patmos, ce qui 
peut se discuter comme on le verra. Sans doute discutera- 
t-on aussi la conception de la métrique de Romanos sur 
laquelle repose cette édition, et qui commande l'établisse- 
ment du texte. 








PREFACE 


«L'édition Maas-Trypanis » n'a encore qu'un volume, 
qui contient les hymnes tenus pour authentiques par les 
auteurs, sans que ceux-ci aient expliqué jusqu'ici d'après 
quels critères, apparemment sévères, ils condamnaient 
tous ceux qui formeront le tome second. Le texte est trés 
soigneusement et intelligemment établi. Mais il est à peu 
pris nu : ce n'était pas l'objet des éditeurs que de donner 
partout è l'apparat critique un grand développement ; non 
plus, de munir chaque hymne de notices et notes détaillées. 
Et il n'y a pas de traduction. 

«L'édition Grosdidier de Matons» me parait donc 
conserver sa valeur et son utilité. En attendant l'ouvrage 
qui sera bientót consacré à Romanos et au kontakion, et 
qui couronnera le monument, elle est précédée d'une 
introduction qui rappelle l'essentiel. Chaque hymne est 
muni d'une notice complète, et accompagné de notes aux 
passages obscurs. Le texte a été établi, non seulement en 
tenant compte de toutes les éditions antérieures, même les 
plus récentes (en sorte que l'apparat de cette édition se 
trouve étre le plus «à jour »), mais aussi sur la base d'un 





mes yeux le moindre mérite, on a osé proposer une traduc- 
tion française de ces poésies souvent si difficiles à interpré- 
ter; je suis certain que, gráce à cette traduction, leur 


Je voudrais ajouter encore ceci. M. Grosdidier de Matons 
est un bon helléniste, un bon éditeur, un bon traducteur. 
Mais il est doué aussi d'une subtilité ingénieuse et d'un 
goût fin : cela apparaîtra vite à qui se familiarisera avec 
son œuvre. Etc'estcequi faitque son travail, consciencieux 
et probe, a aussi quelque chose d'alerte et de plaisant, qui 
Yanime et le colore. Romanos, si à l'honneur dans ces 
derniéres années, n'aura pas, je crois, à se plaindre de son 
plus récent éditeur et exégète. 








Paul Lemerle 


INTRODUCTION 


L ROMANOS LE MÉLODE 


tinople, sous le règne d'Anastase ler (491-518), probable- 


dans l'église de la Théotokos iv тої Крот, que la Vierge 


talent poétique qui consacra sa réputation. П semble qu'il 
soit mort avant Justinien (mort en 565), mais aprés 555 
(date probable du ler hymne des Dix Vierges). C'est à 
peu prés tout ce que nous savons de lui avec certitude, 
mais c'est beaucoup plus que ce que nous connaissons des 
autres mélodes anciens. Sans étre l'inventeur du konlakion, 
il est assez proche des origines du genre, qui n'a guère pu 


IL LE KONTAKION 


Ce terme, dont l'origine est discutée et qui ne semble pas 
avoir été usité au temps do Homanos, désigne un poème 
aux rögles précises, mais dont le sujet et le ton pouvaient 
étre trés variés. C'est en fait une homélie métrique, de 


chercher du cóté de la Syrie, dont la production poétique, 
avec Ephrem et son école, est particulièrement brillante 


d'une courte strophe appelée stole, ou yovgoùhiov, 
оп encore xovrdywv, qui sert de prélude. On en trouve 
parfois plusieurs pour un seul hymne, се qui est peut-être 
l'indice d'une réfection ou tout au moins d'une a reprise». 
Son hirmos est toujours différent de celui des strophes, 
et il ne fait pas partie de l'acrostiche. En revanche, il a le 
méme refrain que le reste du potme 

d'une suite de strophes ou olxoi, toutes sur le méme 
hirmos, toutes terminées par le méme refrain ou éphymnion 
(&gönviov,ävapköp«vov). L'acrostiche formé par la première 
lettre de chaque otxog donne généralement le nom de 
l'auteur, parfois aussi le sujet, plus rarement le sujet sans 
lenom del'auteur, ou simplement (comme dans l'Acathiste) 
la série des lettres de l'alphabet. Parmi les irrégularités 
qu'on relève dans l'acrostiche, la plus fréquente est le 
redoublement de la dernière lettre ; 

la dernière strophe du kontakion contient presque tou- 





jours une prière qui sert de conclusion à l'hymne, et qui 
est parfois mise dans la bouche d'un des personnages. 

Lekontakion était chanté — sans doute sur une mélodie 
assez simple — par un ou plusieurs psaltes, et la foule 
reprenait en cheur le refrain. 





Ш. RÈGLES MÉTRIQUES DU KONTAKION 





La disposition typographique du texte des hymnes, 
reprise à P. Maas, et par laquelle on a essayé de faire 
ressortir la structure compliquée de la strophe, groupe les 
kóla par deux ou trois, ou davantage, en éléments que l'on 
conviendra d'appeler vers. Ces éléments n apparaissent 
pas dans les kontakaria, qui ne connaissent que la strophe 
et les köla séparés par des points diacritiques, mais ils 
sont marqués par les pauses de sens, souvent par l'identité 
des köla dont ils se composent, ou encore par les homoio- 
téleutés, dont l'emploi est trés large dans le kontakion. 
A leur tour, ces vers se groupent en périodes dont la juxta- 
position forme l'olxoc (ou le proofmion). Dans nos schémas 
métriques, on remarquera que les köla ont été divisés en 
pieds. Ces pieds toniques ont pour seule valeur d'indiquer 
dans quelles limites un accent peut voyager lorsqu'il ne 
se trouve pas à sa place normale : le déplacement d'un 





arrive souvent, au contraire, qu'il saute deux syllabes, du 
moins à l'intérieur du vers, l'accent final étant beaucoup 
moins libre. Ainsi, un kölon du type : u-uo u-u pourra 
se présenter sous la forme : uoo- v-u, mais normalement 


IV. LE TEXTE DE ROMANOS 


11 n'existe pas actuellement de manuscrit qui contienne 
uniquement les ouvrages de Romanos. Deux des synaxaires 
qui nous ont transmis une notice sur saint Romanos! 
précisent bien que l'on conservait, dans l'église de la Théo- 
tokos бу roi. Kópor, la plus grande partie de ses poèmes 
écrits de sa main, mais sans dire s'ils étaient réunis en 


ceux de ses hymnes qui nous restent sont répartis dansdes 
recueils appelés konlakaria (xovtaxapia) ou tropologia 
(poroköyıa) par les copistes eux-mêmes. 

Ces recueils no doivent pas étre confondus avec un livre 


plus tardivement, à l'époque oü le kontakion, réduit au 
proolmion et au premier oikos, a été intercalé dans le canon ; 
comme la mélodie en était particulière, elle a été notée 
part, dans un petit livre à l'usage du chantre. Nos anciens 








notation musicale. Les hymnes y sont disposés, non pas 
d'après leurs auteurs (la plupart sont du reste anonymes), 


est une leçon concernant la vie du saint du jour, Intercalée dans le 


la collection de ces leçons. 


mais dans l'ordre des fêtes de l'année : d'abord les fêtes 
fixes en commengant au 1" septembre, puis les fétes 
mobiles du caréme et de la Passion (Triodion), des temps 
de Pâques et de la Pentecôte (Pentökostarion). Ils sont 
tantôt complets, tantôt amputés d'un certain nombre de 


strophe ; le double kontakarion de Patmos, qui est de 
beaucoup le plus riche, contient seulement 171 poémes 
complets sur un total de 395; et dans le plus (ағай, J, il 
n'y en a que 9 sur 392. La présentation est partout la 
méme : chaque hymne est précédé d'un lemme trés bref, 
indiquant la date, la féte ou le nom du saint qui fait le 
sujet du poème, le ton sur lequel on doit le chanter, l'acros- 
tiche si celui-ci est complet, enfin l'hirmos, noté à l'aide 
des premiers mots du prooimion — ou de la première 
strophe, s'il s'agit d'un hirmos de strophes — de l'hymne 
pour lequel il a été inventél 


Formation des kontakaria 
Le texte des kontakaria, comme celui de tous les flori- 


époques qu'à d'autres. Les pièces nouvelles qui s'ajoutaient 
aux collections déjà constituées pouvaient étre, soit des 
hymnes aux saints nouveaux, soit des poèmes sur des fêtes 
anciennes, mais dont les hymnes étaient jugés vieillis ou. 
écrits sur un hirmos qui n'était plus en usage. Ce travail. 
d'enrichissement et de renouvellement est plus sensible 
au De siècle qu'au vin-. Si on fait le compte des pièces 











le vij ot le Xe siècle, on en trouve 23 pour le vi siècle, 


pour le Xe. D'autre part, la crise iconoclaste est l'occasion 
d'une véritable renaissance du kontakion, dés la fin du 
règne de Léon IV : c'est l'époque de l'école stoudite, de 
Joseph l'Hymnographe, de Gabriel, du Talas. Les anciens 
recueils ont dû alors être complètement refondus ; aussi 
n'en possédons-nous pas qui soient antérieurs au Xe siècle. 
D'autre part, il ne semble pas qu'au delà de cette époque 
on ait continué à écrire des kontakia, sauf peut-étre en 


centre, dont le calendrier n'était pas le méme. 


tués à l'aide de deux sortes d'éléments : 
— des copies d'hymnes isolés, diffusés, par exemple, à 
partir d'un grand centre de pèlerinage, comme ce fut sans 
doute le cas pour l'hymne de Romanos à saint Démétrios, 
et plus tard celui de Stéphanos; 

— des collections réunissant des hymnes sur le même sujet, 
оп du méme auteur, ou de la même équipe monastique. Ces 
collections ont eu parfois une extension fort limitée : ainsi, 
les 9 hymnes de Gabriel ne sont connus que de P-Q, et 
10 des 17 hymnes du Stoudite ne se rencontrent que dans 





Les kontakia asses populaires pour avoir été accueillis 
dans tous les manuscrits sont asses peu nombreux! ; on 
revanche, il n'y a pas de kontakarion qui ne contienne au 
moins un hymne inconnu partout ailleurs. Trés faible dans 


mats ce chilTre ne signifie pas grand-chose, саг seuls A, J el M sont 
complets ou à pou pris. Tous les autres sont mutilés au début ou 


coincident pas. 


les sinaitiques, sauf J, assez faible aussi chez les athonites, 
la proportion en est plus forte dans J (70 piéces sur 325) 
et dans М (34 sur 271), et trés importante dans P-g (123 
sur 305) et dans C-V (56 sur 154). Cela peut être dû à la 
fois à une forte production locale — par exemple en Italie 
du Sud et au Sinai — et à un conservatisme qui répugnait 
A sacrifier des pièces anciennes pour les remplacer par de 
plus récentes : c'est le cas de C et V, qui ont peu de saints 
tardifs et des restes relativement abondants d'une hymno- 
graphie ancienne. La grande majorité des kontakia étant 
incomplets et par conséquent anonymes, il n'est guère 
possible d'isoler des collections communes à plusieurs 
familles; on peut reconnaitre cependant qu'un grand 
nombre de pièces — une quarantaine — ne se trouve qu'en 
P-g et dans un représentant du groupe sinaitique, ce qui 
semble indiquer des rapports plus étroits entre l'école du 
SimT et un des ancétres du kontakarion de Patmos. 

Ces considérations ont pour objet de montrer qu'on ne 
peut guère espérer classer les uns par rapport aux autres 
des recueils dont les origines sontsi diverses. A cela s'ajoute 
le fait que, pendant longtemps, les kontakia ont été des 
textes vivants, utilisés pour l'office, et par conséquent 
réadaptables selon les besoins de l'époque ou le goüt do 
l'auditoire. Peu de textes ont été moins respectés: ceux 
de Romanos en particulier portent la trace de remaniements 
de diverses sortes 
— des remaniements de détail trés nombreux, allant d'un 
kólon à toute une strophe, qui peuvent avoir une raison 
métrique (modification de la mélodie, donc de l’hirmos), 
ou stylistique, plus souvent theologique : telle allusion 
au monothélisme ou même й l'iconoclasme a été introduite 
à une époque өй elle était de circonstance. Le texte des 
prières finales, en particulier, a été très souvent changé pour 
y insérer une invocation à la Vierge, un souhait pour la 
victoire de l'empereur ou toute autre allusion à la situation 
politique du moment 














— des remaniements plus vastes qui consistent, soit dans 
l'adjonction de strophes supplémentaires, soit plussouvent 


exemples remarquables dans le 2e hymne des Dix vierges 
et dans l'hymne d'Élie. Parfois, on est allé jusqu'à trans- 
crire d'un bout à l'autre, en l'adaptant à un hirmos plus 


obtenue d'ailleurs à peu de frais : ainsi, pour attribuer à 
Romanos l'hymne sur la Nativité de saint Jean-Baptiste 
qui porte la signature de Domitios dans C et V, le faussaire 
dontletravail nous a été conservé par P n'a eu qu'à modifier 
le début de quelques strophes et à en ajouter une de son 


possible de doter, ont dü avoir pour occasion une reprise 


le peuple rassemblé. Ce sont de telles reprises qui nous 
semblent expliquer l'existence de plusieurs prooimia pour 
wn méme hymnel : le prooimion, morceau plus court, 
d'un rythme généralement plus compliqué que la strophe, 
et qui n'était pas répété comme elle, devait avoir plus 
d'intérêt musical ; le poète profitait de la reprise de l'hymne 
pour faire montre de son talent de mélodiste еп inventant 
wn nouvel hirmos. Naturellement, cette hypothöse ne 


est remplacé par un prosomoion, au contraire, on peut 
soupconner que le changement a pour motif la commodité 
des chantres, si méme il n'est pas l'élucubration purement 
livresque d'un copiste, sans rapport avec une reprise réelle. 





1. 40 kontakia, dont 26 do Romanos, ont doux ou plusieurs — 


Mais un nouveau prooimion idiomèle, accompagnant une 
nouvelle version de Phymne plus ou moins différente de 
la première, pourrait fort bien remonter à l'auteur lui- 


pour le kontakarion, mais méme pour un hymne isolé 

du vivant méme de Romanos, il a pu circuler des copies 
d'un hymne qui ne donnaient pas le méme texte. A plus 
forte raison aprés sa mort, et ces copies ont eu le temps de 





avant d'étre incorporées dans un recueil déjà constitué. 
Ce it l'extrême difficulté qu'on éprouve à 
établir une filiation claire pour un hymne représenté par 
plus de deux manuscritsl. 





Liste des kontakaria utilisés 


On distingue les manuscrits principaux qui sont les 
véritables kontakaria, et les manuscrits secondaires qui 
sont, soit des fragments de kontakaria anciens insérés 
dans un livre liturgique, soit un tome des Mendes, soit un 
euchologe ou un office des morts. 


Manuscrits principaux. 
— l'Alhous Vatopedinus 1041 (A), xe-xie s., 285 ff. 





(SrirunpaOer. der phil». 
Wiu., Munich, 1899), el P. Maas, "Granunatische und metrischo 


p. 505-587). 40“ € 


2. Décrit par Е, Miom, «I kontakaria del Monte Athos* (Alli 
del Reale lllo Venlo di Science, lee cd aril, t XCVI, Venise, 
1930, IT- partie, p. LHS]. 


et une lacune intérieure couvre tout le mois de mars et le 
début du Triodion jusqu'au samedi de Lazare. En revanche, 


funèbres sans date. L'écriture et l'orthographe en sont fort 
négligées, surtout sí on le compare à V. Il contient 23 
hymnes signés de Romanos! et 13 fragments, dont un, 
l'hymne de la Tentation de Joseph, représente le poème 
presque ' + "dei strophes. 

— l'Alhous Laurae Г 28 (D), xi@ siècle, 230 Пе. Mutilé 
début, peut-être de deux cahiers (il commence à l'Exal- 
tation de la Croix, le 14 septembre), mais surtout à la fin, 
puisqu'il s'interrompt au Mercredi Saint. A la différence 
des autres, il accorde une certaine place à la musique 
quelques prooimia sont accompagnés d'une mélodie notée, 
et dans les strophes il arrive que chaque kölon soit précédé: 
des premières syllabes du kôlon correspondant de l'hirmos, 
ce quiest plus commode pour le chantre que pour le lecteur. 





nos, ce qui ne tient pas uniquement à ses lacunes, mais à 
une tendance plus forte à l'abréviation :il y a 22 fragments, 
еп général brefs. 

— le SinaUicus 925 (G)”, Xe siècle, 118 ІР. П est presque 
complet : une feuille a été arrachée entre les fl 56 et 57 
(7 au 10 janvier), un cahier а disparu entre le 5 juillet et 
1625 août; en revanche, on a intercalé après le f° 80 sept 
feuillets qui contiennent l'Acathiste, écrit d'une main plus 
tardive. La disposition du Triodion rappelle celle de CV, 
avec beaucoup plus de désordre : le dimanche de l'Enfant 


1, En tall22 seulement puisque l'hymne à la NallviUde Mint Jean- 
вор МІ, dans el У signé de Domitius. 

. Décrif par E. Mimal, o. e. p. 67-71. 

3. Décrit par A. Livadaius dans N. Tomadakis. 'Роратоё тоб 


Müv&é ору, t. Ш, p. ер)», 


d'une main Urdive el negligee. 














prodigue est bien après le mois d'août, mais la suite, du 
samedi de Türröxpeo au dimanche de l'Orthodoxie, est 
insérée entre février et mars ; la mi-caréme est à chercher 
entre les martyrs de Sébaste (9 mars) et l'Acathiste 
(25 mars), puis, à partir du samedi de Lazare, on retourne 
à la suite du dimanche de l'Enfant prodigue. G est pauvre 
et fortement abrégé : pour 31 fragments de Romanos, оп 





— le Sinaílicus 926 (Н), Xle siècle, 115 ҮР. Ce manuscrit 
peu intéressant est dans un état lamentable : 14 de ses 
29 cahiers, ceux du début, sont perdus, de sorte que les 
kontakia ne commencent qu'au 22 avril. En compensation, 
il est suivi do deux appendices, l'un formé d'une série 
d'hymnes rangés dans l'ordre des mois après le Pentékos- 
tarion, et qui ont pu être copiés sur un modèle différent 
de celui qui a servi pour le début du recueil ; l'autre 
comprend, A partir du f- 76. les exaposteilana- et les 
théotokia3 pour l'année entière. Н ne contient pas un seul 
hymne complet de Romanos ; on y trouve 17 fragments, 
dont peu dépassent la Ire strophe. 

— le Sinailicus 927 (J), xn? siècle, 335 ЇЇ, Ce manuscrit, 
sur papier, porte la date du 8 décembre 1285. П а sûrement 
46 copié au Sinai, et dépend en partie, directement ou 
indirectement, de G. A l'exception d'une lacune assez 


TÉvangllo de le Résurrection. 
3. Strophe en l'honneur do la Vierge qui suit tout groupe do 


bréve qui va du 3 au 8 novembre (entre les ff 61 et 62), 
il est complet, et méme suivi d'une série de ларахддака 
et d'ávactácipa. Ce vaste, mais décevant recueil, vu sa 
date tardive, ne contient que peu de pièces complètes. 
5 sont signées de Romanos ; il y a en plus 39 fragments. 
— le Mosquensis Synod. 437 (М), xn? siècle, 328 ІП. П 
provient de Vatopédi. Complet et sans lacunes, il se 
distingue, lui aussi, par sa richesse en ávacrácuu suivis 


Il a été accueillant a Romanos, puisque, sur les 16 hymnes 
complets qu'il renferme, 13 sont signés de Romanos. Il y 
а en plus 29 fragments, plusieurs fort importants. 

— le Messanensis 157 (N), хп siècle, 131 113. Ce manuserit, 
pauvre et dénué d'intérét, est mutilé au début jusqu'au 
21 octobre, et à la fin à partir du samedi ті) Topogayor. 

Il contient 25 hymnes de Romanos, tous à l'état de courts 
fragments. 

— le Patmiacus 212 (P), Хе siècle, 288 Пе. Ce manuscrit 
ne forme avec le suivant qu'un seul kontakarion en deux 
tomes, de la méme époque et de la méme main. P contient 
les fétes fixes, Q les fétes mobiles. Leur origine est incer- 
taine, mais il est peu probable quills aient été copiés à 
Patmos, bien qu'ils puissent être identifiés, à ce qu'il 


et en détail par Auntocnu, Kondakarij u Greietkom podlinnlhe 
ХИХИ а, (Moscou, 1870). 
2. Uhypakot n'est pas, dons la liturgie, on rapport direct avec 





le konlakton lul-mómo, car on la ohante après la 3. ode. 
3. La numérotation dos folios reprend SIS partir do la page $, 


4, Décrit — avec beaucoup do soin — par ) 
"Рирахої тоб Meier бит, 1. il, 1” partio, p. 
description do Q, par P. 
sanlo introduction sur list 


Navomiois, 

ou. Suit la 

icolopoulos, р. v0'-n8", avec une inUres- 
ire du doux manuscrits, 











semble, dans le catalogue du couvent dressé en 1201. 
Peut-être sont-ils venus ди Latros en 1088 avec le fondateur 
du couvent, saint Cbristodoulos ; de fait, P est seul i 
mentionner les saints Acace et Paul du Latros. Peut-étre 
ont-ils été copiés à Constantinople, comme le croit Mioni 


particulière dans la capitale, tels saint Ambroise, saint 
Joannikios, saint André le Thaumaturge, les martyrs 
constantmopoutains Thyrsos et Apollonios. Les kontakaria 
de Patmos sont de beaucoup les plus complets et les plus 
importants des témoins actuellement connus, et aussi 
ceux dont la copie est la plus soignée, ce qui ne signifie 
pas qu'ils offrent toujours la garantie d'un meilleur texte. 
Pa perdusept cahiers au début, de sorte qu'ilne commence 
qu'au 7 octobre (SS. Serge et Bacchus) ; la lin a également 
disparu, à partir du 6 août. Il nous a transmis 33 hymnes 


fragments. 

— le Palmiacus 213 (0), xi0 siècle, 153 if. П forme la suite 
du précédent et contient les fêtes du Triodion et du 
Pentékostarion. Il est moins mutilé que P, puisqu'il 


mardi de la Pentecóte, mais l'humidité l'a beaucoup 
détérioré. Quelques feuillets ont été déplacés : celui qui 
taisait suite au f^ 153 (début de l'hymne de la Pentecóte) 
a été inséré au milieu de l'hymne du Jeudi Saint, et porte 
le numéro 90. Le feuillet suivant est perdu, mais celui 
d'après (hymnes du mardi et du mercredi de la Pentecôte) 
porto actuellement le numéro 124 et se trouve au milieu 
du dimanche de Thomas. Q contient 45 hymnes complets 


soit, pour P et Q, presque toute l'œuvre connue du mélode. 


P et Q portent une série de үрйөета marginaux qui 
semblent provenir d'un méme manuscrit, fort proche de 


— le Taurinensis 189 (anc. В. IV 34) (T), xi® siècle, 
194 fl. Ce manuscrit a brül en 1904 avec la Bibliotheque 
Royale de Turin, et un grand nombre de feuillets sont 
aujourd'hui détruits ou illisibles. 11 avait été collationné 
par Pitra, mais avec beaucoup d’inexactitudes. Nous avons 
essayé d'en rétablir la pagination primitive, mais sans y 
réussir complètement. П en subsiste 7 hymnes complets 
de Romanos (ou qui du moins ont été complets), et 
19 fragments. 

— le Vindobonensis Suppl, gr. 96 (У), хаб siècle ; 173 ff. 
Très proche de С, il a dû être copié sur le même modèle, 
mais en l'abrégeant un peu moins. П est malheureusement 
mutilé, lui aussi, et a perdu les mois de septembre et 
d'octobre en entier. La période du 15 au 31 aoûta également 


complets. V а gardé 23 hymnescomplets signés de Romanos 
et 12 fragments! 


Manuscrits secondaires. 


Ils sont nombreux, mais d'un intérét inégal. La plupart 
sont italiens et se rattachent à la tradition de CV. Les 
principaux sont 

— Le Cryptensis A 4 VI (a), xni siècle. Lectionnaire à 
l'usage du monastère de Grottaferrata, allant de septembre- 
à l'Épiphanie. Contient l'hymne de l'Hypapanté. 

— Le Cryptensis 4 а I (b), xi®-xu® siècle. Mendes de 
septembre. Contient les hymnes de la Nativité de ta Viergd 
et de saint Syméon Stylite. 





lacunes d'un seul feuillet, tombant malheureusement toutes les deux 


T'hymne do la Nativité, l'autre le prooimion elles 4 premières strophes 


— Le Cryptensis d а У (с), daté de 1101. Mendes de 
janvier. Contient le ler hymne de l'Épiphanie et les 
11 premières strophes du 2°. 

— Le Cryptensis 4 a ПІ (d), daté de 1114. Mendes de 
novembre. Contient le ler hymne aux saints Anargyres. 
— Le Cryptensis I^ B. У (e), fin du xie siècle. Office des 
funérailles, Contient les 13 premières strophes de VHymne 
funibrel. 

— Le Cryptensis ГВ ХЕЛИ (f), st: siècle. Euchologe. 
Contient VHymne funébrel. 

Le Mosquensis Synod. 153 (k), HI: siècle. Contient, 
près Pitra, l'hymne de l'Hypapanté. 

— Le Vallicelhanus E 54 (grec 73) (D, xie siècle. Mendes 
de décembre. Contient les stichéres de la Nativité. 

— Le Vaticanus gr. 1212 (m), xit- siècle. Mendes de 
décembre à avril. Contient les 7 premiers stichéres de la 





l'Épiphanie. 

— Le Vaticanus gr. 1531 (0), хүс etxvi- siècle. Exemplaire 
sur papier des Mendes de décembre. Contient 27 stichères 
de la Nativité. 

— Le Vaticanus gr.^I$29 (p). xix siècle (2). Ménées de 
septembre. Contient) 'hymne de la Nativité de la Vierge. 


— Le Vaticanus gr. 1836 (q), xn« siècle. Euchologo 
comprenant TaxokonOia тор оуйнато et l'office funèbre 
des moines. On y trouve VHymne funibre. 


— Le Vaticanus gr. 1869 (г), хіпб siècle. Encore un eucho- 
loge, avec VHymne*funebre. 


18 Г а XXV, qui contient également Vofflco dos morts. 


— Le Valicanua gr. 2008 (s). Exemplaire des Ménées de 
janvier à avril, daté de 1102, oü l'on a inséré 4 feuillets 
(ff 172-176) d'une main plus ancienne (хі siècle) et prove- 
(saint Etienne) au 24 février (saint Jean Thériste). La 


et le texte qui trahit une tradition proche de celle de СУ, 


trouve les hymnes de l'Épiphanie (ler hymne), de l'Hypa- 
panté. et un court fragment de l'hymne à saint Tryphon 


iéclc. Mendes 


Cette liste, qui représente 


chance qu'il se rapporte à un hymne représenté par sept 
témoins pour cette strophe, се qui permet des comparaisons 


Tradition du texte 


hymnes des grandes tétes, qu'on trouve partout complets 
оп en larges fragments : Nativité (ler hymne), Hypapanté, 


l'Épiphanie), soit qu'ils complètent certaines tètes (hymne 


Apôtres, saint Jean-Baptiste (Nativité et Déco 





INTRODUCTION 


saints Anargyres (1" hymne, qui est peut-être un faux, 
mais sürement ancien). Il faut y joindre les hymnes de la 
Nativité de la Vierge et de saint Syméon Stylile, que leur 
position au début de septembre a tait disparaitre de 


2) Une série d'hymnes se rapportant tous h la Semaine 
Sainte, et figurant au complet dans Q et dans CV, mais 
inconnus, ou presque, partout ailleurs. Ce sont les hymnes 
de la Tentation de Joseph (le seul dont un fragment ait 
échoué dans J), de la Pécheresse, de Judas, du Reniement 
de saint Pierre et de la Passion. Les trois premiers ont 
été remplacés, dans les témoins alhonites et sinalliques, 
par des compositions de mémes sujets, mais écrites sur 
des hirmoi plus courants; les deux derniers doublent- 
l'hymne de Marie d la Croix, communément adopté pour 
le Vendredi Saint. Cette seconde série est le vestige d'un 
Triodon plus ancien, au choix plus large. 

3) Une série de 9 hymnes, tous hagiographiques, connus; 
de toutes les familles, mais complets seulement dans P-Q, 
dans A pour Élie et saint Théodore (2: hymne), dans T 
pour saint Nicolas (ler hymne)”. 5 d'entre eux sont très 
probablement des faux: les hymnes à saint Jean Chrysos- 
tome, aux martyrs d'Édesse, à saint Nicolas (ler hymne), 
A saint Basile et à saint Jean. Les autres sont dédiés h 
saint Pantéléimon, à saint Théodore (20 hymne), aux 
Quarante Martyrs (2e hymne) et au prophète Elie, ces 
deux derniers étant seuls au-dessus de tout soupçon. Le cas 
du 29 hymne de Lazare, le seul qui ne soit pas hagiogra- 
phique, est particulier : les fragments donnés par les 
manuscrits autres que Q appartiennent vraisemblablement 
à un autre hymne, qui n'a jamais été signé de Itomanos. 
En général, tous ces hymnes peuvent étre anciens, vu leur 









complet que par les kontakaria de Patmos, rien ne nous 
prouve qu'ils fussent partout — et notamment dans les 
manuscrits italiens — attribués à Romanos. 

4) Une série d'hymnes tout à fait inconnus de CV, mais 
dont on retrouve des fragments épars dans les kontakaria 
orientaux, se compose de quelques hymnes complétant le 
cycle de Хой, de kontakia liturgiques divers et d'un groupe 
d'hymnes hagiographiques, presque tous faux. Les premiers 
sont les 2e et 3« hymnes de la Nativité, celui des saints 
Innocents ; les seconds, ceux de VEnfani prodiguel, do la 
Sédition Nika, de Noé, des Puissances Infernales, appar- 
tenant tous les quatre à la liturgie du caréme, un fragment 
très suspect sur la guérison de l'aveugle-né, les 2° et Se 
hymnes de la Résurrection. Les hymnes hagiographiques 
sont ceux de saint Tryphon et de sainte Matrona, et les 
faux dédiés à saint Athanase, à saint Étienne (2e hymne), 
Asaint Nicolas (2e hymne),à saint Ignace età saint Philippe. 

5) Enfin, l'importante série des hymnes connus seule- 
ment par les kontakaria de Patmos comprend : 

— un hymne sur l'Annonciation, 

— un hymne sur la Croix et trois sur la Résurrection 
(le 3e et le 4e, plus l'hymne des Dix drachmes), 

— une série d'hymnes sur l'Ancien Testament (Adam 4 
Eoe, Sacrifice d'Abraham, Jacob béni par Isaac, Joseph), 
— une autre consacrée й la vie publique et à l'enseignement 
du Christ (Parabole des dix vierges, ler hymne ; Parabole 
du mauvais riche; Noces de Cana; Guérison du lépreux; 
Guérison du possédé; Guérison de l'hémorroisse; Samari- 
taine; Multiplication des pains; Résurrection de Lazare, 
ler hymne), 

— quelques hymnes hagiographiques à des saints trés 
populaires : deux à saint Georges (dont l'un semble étre 








un faux), lo I-' hymne à saint Théodore (suspect, lui aussi), 
le 1" hymne aux Quarante Martyrs, l'hymne | saint 
Démétrios, l'hymne sur le Boiteux guéri par le» Apótre». 

6) ün hymne à saint Étienne, dont nous n'avons plus 
que des fragmente, présente l'originalité de n'être pas 
connu de P, mais seulement de C, V et B. Il semble 
authentique. 

Si l'on s'en tient aux grands hymnes du cycle temporal, 


été ignorée en Italie, ou s'ils ont été dédaignés par les 
compilateurs dont les recueils ont servi de modèles à C 
età V : les têtes du Triodion et du Pentékostarion ne sont 
pas nombreuses dans ces deux manuscrite, et il n'y a 
jamais plus d'un hymne par féte, excepté le Vendredi Saint. 
La collection qui est à l'origine de CV, si elle est assez 
dilTérente, pour le texte, de celle qu'on trouve chez les 
orientaux, peut donc n'avoir pas été beaucoup moins riche. 


d'une collection distincte et homogéne, qui n'a recu qu'assez 
tard une destination liturgique. Aucun ne possède plus 
d'un prootmion, la plupart ont un texte métriquement 
très altéré : deux faite qui indiqueraient qu'on a cessé très 
töt de les chanter, et qu'on les a copiés et remaniés sans" 
tenir compte dos nécessités de l'exécution. Leur intro- 
duction tardive dans le Triodion et le Pentékostarion 
expliquerait qu'ils n'aient pas eu le temps de se répandre 
dans les autres kontakaria orientaux. Qui les a exhumés 
de leur retraite, et д quel moment? L'abondance des 





supposer que ce choix a 646 fait au temps ой Théodore 
Stoudite et son frére enrichissaient la liturgie de ces deux* 


base» du Pentékostarion | peut-être mime a-t-il le couvent 
du Stoudios comme origine. 


Classement des témoins 


témoins en partant de l'ensemble de leur texte, considéré 
comme un tout : le caractére hétéroclite de leur formation 





Pour le 2e hymne de l'Épiphanie 


S'il n'est pas trop imprudent de tirer quelques conclusions 
de tels classements, on admettra que C, V et la plupart 
des petits manuscrits italiens forment une famille assez 
nettement individualisée pour qu'on ail pu parler d'une 


orientale. A vrai dire, cette originalité apparaît peut-être 
plus nettement dans le contenu des kontakaria italiens, 
dans le calendrier, la disposition des fétes mobiles, le 
nombre des pièces uniques et des hirmoi rares, In liste des 
auteursl, que dans le texte méme. Comme P. Maas l'a 


isolé, et В est celui des manuscrits orientaux qui s'en 
rapproche le plus souvent. Les archétypes de CV et de B. 
ont dá étre formés sur un fond en partie commun, et si les 
deux traditions ont ensuite divergé, ce n'est pas seulement 
à cause de remaniements fabriqués en Italie, mais aussi 
parce que, dans les ancétres directs de B, des pitces ont été 
supprimées qui ont subsisté en CV. 

Le reste de la tradition orientale est beaucoup plus 
confus. On peut cependant isoler une famille sinaltique 


Orerl an sont connus que dos manusorll italiens, qui, on revanche, 


composée de б, de H et de J, souvent d'accord avec М, 
ou avec ТІ, ou avec les deux. La parenté de GJ et de M 
est frappante malgré le trés grand nombre de lecons 
originales que présente ce konlakarion ; outre les fautes, 
qui sont trés nombreuses, M portela trace de remaniements 
de detail particulièrement fréquents ; beaucoup sont sans 
doute des corrections maladroites d'un texte qui était déjà 
fautif dans le modéle. En général, la tradition sinaitique 
ne paraît pas avoir grande valeur, et lesleconsisolées qu'elle 
donne sont, à de trés rares exceptions pris, sans intérét. 
Elle nous semble la plus tardive et la moins süre de toutes. 
Bien qu'elle soit tort complexe et tort contaminée, c'est 
peut-être à la tradition de A qu'elle sc rattache le plus 
directement, mais à travers un grand nombre d'inter- 
médiaires. 

L'accord de B et de D, bien que moins fréquent que celui 
de B et de CV, est sensible et le serait sans doute plus 
encore si les deux manuscrits étaient complets. D est 
donc plus proche de la tradition occidentale que A, PQ 
et la famille sinaïtique. Quant aux autres kontakaria, leur 
place dans la tradition apparait des plus flottantes : PQ 
est tantót trés proche des Sinailici par opposition, non 
seulementà CV, mais à A, tantötils'apparente étroitement 
à A, tantôt il se rapproche de BD contre А et les Sinaitici 
on le voit méme — bien que rarement — s'accorder avec 
CV contre le reste de la tradition. 

Krumbacher, qui a étudié avec grand soin la traditioi 
manuscrite dans les deux grandes familles*, a cru pouvoir. 
poser en principe la supériorité de la tradition oriental- 








1. On n'a guère pu Unir oompte do T dans loa stemmata que nou 





sur l'occidentale, car la seconde aurait passé par les mains 
de remanieurs, d'ailleurs habiles, qui auraient, selon les 
cas, soit abrégé des piéces jugées trop prolixes, soit édulcoré 
le style hardi du vieux maitre. Dans la tradition orientale 
méme, il considérait P-Q comme les témoins les plus sire, 
Ce principe, qu'il savait nuancer й l'occasion, a été érigé 
en dogme par les auteurs de l'édition Tomadakis, et appli- 
qué avec une rigueur qu'il nous a semblé imprudent de 
partager. Car si, d'une part, on admet que le texte de 
P-Q est toujours le meilleur, et si d'autre part on constate 
que les rapports do P-Q avec les autres témoins ne sont. 
pas constants, il taut donc considérer les traditions abou- 
tissant à ces témoins, et ё ceux-là seulement, comme 


kontakarion de Patmos, lui, se serait formé d'une facon 
toute différente : seul, il aurait recueilli d'un bloc l'œuvre 
de Romanos, ou tout au moins la partie essentielle, en 
morcelant un archétype qui aurait contenu uniquement 
des hymnes de notre mélode, 

Or, l'examen du texte de P-Q ne nous parait pas justifier 
une préférence systématique, ni étal 
preuve d'une tradition homogène. Trois faits, au contraire, 
semblent l'infirmer 

1) Si le kontakarion de Patmos a conservé presque toute 
l'œuvre authentique de Romanos, il nous a également 
transmis tous les faux, notamment l'hymne de Domitios 
pour lequel le texte non retouché est celui de CV, comme 
Krumbacher lui-même l'avait déjà reconnul. Dos deux 
versions de l'hymne à Elie, c'est celle de P qui a été 
remaniée, apparemment pour les mêmes raisons esthétiques 
que le 2« hymne des Dix oierges dans С etV. De tels textes 
mont pas pu figurer dans une collection trés proche de 
l'archétype. 





La strophe figure dans ACDMPTV, qui donnent le 
ariantes suivantes (limitées aux passages lisibles dans | 
papyrus) : 


buten Р Tom. || 7 riv voir. AADPT : tobra M Il B yeri- 


Ox conotate que le texte du papyrus n'est pas métri- 
quement irréprochable. Il contient certainement une 
faute : l'absence de ооо après debit (1. 6) — d'où les 
corrections divergentes dans nos différents témoins! —, 
et probablement deux, s'il est vrai que le mot éxeivor qui 
précède Giarrbovo était omis et ne trouve pas sa place 
dans la partio manquante. Cette dernière faute n'ayant 
pas laissé de trace dans la tradition manuscrite, elle est 
peut-être particulière au papyrus, à la différence de la 
première qui parait plus ancienne. 

Si l'on met à partle külon ty 08 бебі cov, déjà faux 
dans les modèles de tous nos témoins comme dans celui 
du papyrus, l'examen des variantes amène à quatre 
constatations 





soit deux (D et T, dont le texte est identique), soit trois 
(A, M et P) leçons différentes de celles du papyrus. Les 
variantes de P sont toutes les trois des lecons isolées 
c'est donc P qui a le plus de chances d'avoir recueilli un 
texte remanié, et remanié tardivement ; 

c) en revanche, les seuls témoins dont le texte (mis à 
part le kölon dont on vient de parler) soit entièrement 
“d'accord avec celui du papyrus sont les deux manuscrits 
italiens, qui passent généralement pour les plus touchés 
par les remaniements ultérieurs ; 


donne raison à l'accord PA contre tous les autres témoins. 


De tout cela, on ne peut évidemment rien déduire sur 
la valeur du texte do CV quand il s'oppose ô l'ensemble 
de la tradition orientale, puisque ces manuscrits ne donnent 
pas de lecons isoldes pour ce trop court fragment, exception 
faite du kölon 9. Du moins est-il permis de se demander 
s'ils n'ont pas, en dépit d'indéniables retouches, conservé 
plus d'une fois la meilleure tradition, notamment pour les 
hymnes du 2- groupe dont ils sont les seuls témoins en 
face de Q : on s'expliquera ainsi que notre texte, pour de 
telles pièces, s'éloigne sensiblement de celui de l'édition 
Tomadakis. En tout cas, nous avons considéré avec beau- 
coup de méfiance les lecons isolées provenant de Patmos, 
ne les préférant que rarement à l'accord de CV avec un 
des représentants de la famille orientale, — du moins 
quand les nécessités de la métrique ne commandaient pas 
d'avance le choix. 


V. ÉDITIONS DE ROMANOS 


dakis en cal au tome 4. 


le plus profité”. Quand on songe qu'il a dû lui-même 
retrouver les règles de la métrique tonique et rassembler le 
matériel assez pauvre qui lui a servi à établir son texte, 
on éprouve un certain respect devant l'ampleur et la 
qualité des résultats obtenus. Sans doute, son apparat 
critique est peu clair et fourmille d'erreurs ; sa conception 
trop rigide do l'isosyllabie et do l'homotonie l'a conduit 
à multiplier les corrections inutiles3; enfin ses schémas 
métriques sont parfoisinexacts. Ces défauts no doivent pas 
faire oublier son ingéniosité, son remarquable flair philo- 
logique*, ni le secours apporté A l'intelligence d'un texte 
souvent difficile par sa traduction latine, ni l'intérét théo- 
logique et liturgique de ses notes, ni la richesse de ses 
prolégoménes, où il у a encore beaucoup à prendre, et 
qui constituent un véritable traité de l'histoire du konta- 
kion, unique jusqu'à ce jour*. 

Après Pilra, le travail le plus important entrepris sur 
Romanos est celui de K. Krumbacher, qui a précisé et 
corrigé les régles métriques énoncées par Pitre et u cherché 
A débrouiller le chaos de la tradition manuscrite, qu'il a 
connue dans son ensemble, excepté les Sinaltici. Cette, 








Miro corraeUmonL allé ; lo root: provient eons doute do copies trts 


hymne). 


8. Eet inellinircusoinonl «paras. On la trouvera dan* Studlenl 


«es manuscrits italiens. 


la plupart des hymnes sont éditée, annotés, préfacés, et 


Mnh'E тт Maoo 


"= bros. ЙН. 


ensemble. Nous n'avons pas hésité à nous appuyer forte- 
ment sur les lois métriques, isosyllabie et homotonie, car 
nous sommes persuadé que si, comme le croit E. Welleszl, 
cette métrique correspondait à une mélodie simple et à 
peu près syllabique, les règles devaient en être, somme 
toute, assez strictes. Aussi, chaque fois que, on dehors 
des exceptions régulières, le texte s'en écartait, l'avons-nous 
considéré comme fautif, — ce qui ne veut pas dire que 


est arrivé quelquefois de préférer une leçon non métrique ! 
— quitte à la corriger— à des variantes qui l'étaient, c'est | 


texte primitif, mais des essais de correction ; et cos tenta- 
tives mémes viennent confirmer l'opinion que les lois de 
la métrique tonique étaient plus rigoureuses qu'on ne 
semble l'admettre actuellement. Comment croire que ceux 
qui les ont risquées aient connu moins bien que nous les 
règles métriques du kontakion, et se soient donné la peine 
d'améliorer un texte déjà correct? De telles corrections 
doivent correspondre à une nécessité pratique : elles ont 
été faites pour le chantre plutót que pour le lecteur. 

Le principe de la disposition que nousavons adoptée pour;; 
le texte des hymnes a été emprunté à Р. Maas; il a lava 
tage de montrer Іа structure de la strophe, avec le groupe- 
ment des kola en vers et en périodes, sans gaspiller trop 
de place. Le schéma métrique des prooimia et des strophes ! 
est, pour chaque poéme, indiqué dans la seconde 
partie de l'introduction, notant conventionnellement les 
syllabes atones par le signe u, les syllabes accentuées par 
=, sans considération de quantité. Le signe X indique un 
accent faible, tel celui des prépositions ou des conjonctions»" 
comme бий, бі, обу, etc. Les points surmontant deux 








, Oxford, 1881), p. 202. 


syllabe d'un groupe lo- 


des homélistes comme Proclos ou Basile de Séleucie un 


tels qu'ils se présentaient dans C, en reléguant à la lin, 
outre les Slichöres de la Nallalié, les pièces hagiographiques, 
ainsi que l'hymne des Trois enfants. Une liste complete! 
a été donnée par Krumbacher, qui l'a constituée d'abord 
en regroupant, dans la liste do Pitra, les hymnes 
de mémo sujet, puis en ajoutant ceux qu'il relevait dans 
P et dans 0. dans l'ordre où ils se présentaient. On 
en trouvera une autre en appendice à l'édition Cammelli 

l'ordre en est arbitrairel. Le choix d'un ordre purement 
liturgique qui suivrait celui des fétes de l'année nous a 
paru présenter des inconvénients : les pièces douteuses ou 
apocryphes ne seraient pas nettement séparées des autres, 
elles seraient méme mélées avec les grands hymnes consa-, 
crés au cycle de Noël : la Nativité, l'Épiphanie, la Présen- 
tation. Surtout, nous no sommes pas toujours sürs dos 
dates attribuées par les kontakaria aux poemes qui no 
sont pas hagiographiques : pour l'hymne du Triomphe 
de la Croix, par exemple, les manuscrits hésitent entre le 
mercredi de la mi-carême et le Vendredi Saint, et rien ne 
prouve qu'un poème de circonstance comme celui de la 
Sedition Nika ait bien été destiné au jeudi de la 3- semaine, 
do сагдто, jour auquel il est affecté dans 0. On a donc 
jugé plus prudont de classer les hymnes sans tenir compte, 
do leur emploi liturgique. La date approximative do leur 
composition ne pouvant étre déterminée que pour quatre, 
ou cing d'entre eux au plus, il ne restait plus qu'à les 











kontakla donnés parles manuscrits do Patmos. Пу manque 'hymn 
A aalnia Matrone. 


pris dans l'Ancien et le Nouveau Testament, rangés en 
quatre sections : l'Ancien Testament, puis les pitces se 
rapportant à l'enfance du Christ (cycle de Noël), ensuite 
celles qui évoquent les divers épisodes de sa vie publique 
(miracles, enseignement) depuis le baptéme jusqu'à la 
résurrection de Lazare. Pour celte section, on a өшуі 
l'ordre chronologique proposé par М. J. Lagrange dans sa 
Synopse des quatre Evangilesl, en renvoyant les paraboles 
àla fin. La 4- section comprend la Passion, la Résurrection, 
Ascension et la Pentecôte. 

— Dans la 2e partie, la plus courte, on trouvera les poèmes 
de caractère parénétique ou pénitontiel qui ne se rapportent. 
ni ё un saint ni à une époque déterminés, tels le Chant 
funèbre, la Prière de pénitence, les hymnes sur le Jugement 
dernier’, l'hymne adressé aux nouveaux baptisés (dont P 
a tait un ёлайрюу de l'Épiphanie). 

— La 3- partie est constituée par les hymnes hagiogra- 
phiques ; il a été facile Фу grouper à peu prés tous les 
faux certains ou probables, quitta à séparer deux pièces 
se rapportant au méme saint, comme les deux hymnes 
sur saint Jean-Baptiste, par exemple. 





Тош ce que celte édition peut avoir de bon, et aon 
existence méme, elle le doit à M. P. Lemerle. Sans ses 
encouragements pressants et son aide pour ainsi dira 
quotidienne, je n'en serais jamais venu 6 bout. Tous les 
hymnes publiés ici ont été revus par lui avec le plus grand. 
soin, et il n'y a pas dans ces volumes une seule page qui 


1. 2: SdlUon, Paris, 1927. 


plus sans le secours apporté par M. l'Abbé Richard et par 
l'institut de Recherche et d'Histoire des Textes. 


suppléé À la mienne. 


Nom terminions la revision délinitive du prisentouvrage 


la Bibliothèque 


le microfilm, 


collationné l'originall. Le mieux était de nous 


l'indication de cetté double origine, non par un amour- 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


Athous Lavrae Г 27, (59: s.) 
Corsinianus366 (xi® s.) 
Athoua Lavrae T 28 (xi® в.) 
iticus 925 (x« s.) 

tieus 926 (хі з.) 
ticus 927 (1285) 
Mosquensis Synod. 437 (xn s) 
Messanensis 157 (хаб s.) 
Palmiacus 212 (xi® 5.) 
Palmiacus 213 (xi® s.) 
Taurinonsis 189, anc. B IV 34 (40 s) 
Vindobonensis Suppl, gr. 96 (хаб s.) 
K accord de Getde V 












B 
с 
D 
G 
H 
J 

M 
N 
P 
9 
T 
У 
A 


A devient B dune l'édlUon Tomadokls; B devient à dans les vol. 1 
el II, L dane les vol. Ш et IV. D devient 24 dans le vol. I, 1 dans le 
vol. 11, A dans les vol. Ш et IV. Dans le vol. I, L désigne l'accord 





les ypúperas do P al Q. T désigne le Trlodlon, M les Mendes, 


SICLES BT ABREVIATIONS 
Cryptensis А 8 VI (хай s.) 


Cryptensis Ao: V (1101) 
Cryptensis Аа III (1114) 
Cryptensis Г Б У (xi« s) 
Cryptensis T В ХЕШ ( 
Mosquonsis 153 
Vallicollianus E 54 (xie s.) 
Vaticanus gr. 1212 


i s) 





Vaticanus gr. 1829 (xi s.) 
anus gr. 1836 (xii® s.) 
Vaticanus gr. 1869 (xin« 5.) 
Vaticanus gr. 2008 (хід s.) 
Vaticanus Reginensis gr. 28 (xi" s) 





Marcianus 1264 (xvi s.) 


= K, Krumbacher, «Die Akroslichis in der 
griechischon Kirchenpoesie» (Sitzungsber. der 
bayer. Akad. d. Wise., philos.-philol. und histor. 
Klassc, Munich, 1903, vol. IV, p. 551-691) 

Amf. = A. Amfilochij, Kondakarij о Greieskom pod- 
linnike XI-XIII v. pomkopisi moskovskoj Sinodal 
"пој biblioleki n» 437 (Moscou, 1879)». 
= J. B. Pitra, Analecta sacra spicilegio Soles- 
mensi рагай, t. 1 (Paris, 1876) 

Camm. = Cammelli, Romani il Melde (Tesli Crisliani, 
Florence, 1930) 


qu'elle poilo dans 


SIGLBS BT ABRÉVIATIONS 9 


Kr. = Krumbacher (cf. Akr, Miscellen, Rom. u. 


Kyr., Sludien, таті.) 


Maas- T'rypanis: c. 0 
Mioni = E. Mioni, Romano it Melode. Saggio critico е 


Miscelle 


dieci inni inedili (Turin, 1937) 

K. Krumbacher, «Miscellen zu Romanos» 
(Silt. der bay. Ak., 1909, vol. XXIV, 3e partie, 
p. 1.138) 

= édition d'Oxford : P. Maas- C. A. Trypanis, 








? Sancti Romani Melodi Cantica, tome I (Cantica. 
genuina). Clarendon. Press, Oxford, 1963 

o“ corrections et conjectures signées Maas dans 
l'édition d'Oxford 

0% corrections et conjectures signées Trypanis 
dans l'édition d'Oxford 

leg. 0 — lettres ou mots que nous n'avons pu lire dans 


Q, mais qui sont donnés comme sûrs par les 
éditeurs d'Oxford 


Ріта = Analecta sacra... (cf. AS) 


J. В. Pitra. Sanclus Romanus ceterum melodorum 
princeps (Rome, 1888) 


Hom. и. Куг. = К. Krumbacher, } Romanos und Kyria- 


kos» (Sih. der bay. Ak., 1901, p. 693-765) 


Sanctus Romanus: cf. Pitra 
Sludien = К. Krumbacher, «Studien zu Romanos 


(Sih. der bag. Ak., 1898, vol. П, p. 69-269) 





Tom. = N. Tomadakis, "Рирауов tov Mehwðoë брус, 


t LIV (Athènes, 1952-1961) 


Umarb. = K. Krumbacher, « Umarbeitungen bei Roma- 


nos» (Sitz. der bay Ak., 1889, vol. Il, p. 1-156) 
et P. Maas, « Grammalische und metrische Umar- 


bcitúngen in der Ueberlieferung des Romanos» 
(BZ 16, 1907, p. 565-587) 


1. Ct. Introduction, eupra, p. 45. 


бо 


BZ 
BUG 


EO 
PG 
PL 
BEB 
REG 
sc 


sur le manuscrit et rétablis par conjecture 
про В 


Bruxelles, 1957) 


= Migne, Patrologie grecque 


Revue des Éludes grecques 
Sources Chrétiennes (Paris) 


HYMNES SUR L'ANCIEN ET LE NOUVEAU 
TESTAMENT 


PREMIERE SECTION 


ANCIEN TESTAMENT 


1. HYMNE D'ADAM ET EVE 


la période quadragésimale, comme le Gpñvo tov Aodu 


du péché d'Adam, résume l'histoire du salut. Cette pièce, 


100 A Mp dan: tes KMne Тай, р. 13-16. 


au rédacteur qui a réparti 


le baptéme, comme 


déchéance que le péché d'Adam a infligée à toute l'hum: 





cation et expiation, revanche à prendre sur le démon. 


ussi que. comme dans les homélies sur 


kólon de quatre strophes est faux, et que trois de ces 
strophes correspondent à une lettre du nom de Romanos 


L ADAM BT bn 


la première (Р), la quatrième (A) et la cinquième (N). 
ЇЇ ne s'agit pas d'une variante régulière, car la 5 
manquante n'est pas partout ё la méme place. Les trois 
kóla fautifs sont : 

"Рат обу davarngópa» (str. 12) 

Aôrn обу їбобоа тё бінброу (str. 15) 

Nov éóito Bavarngöpov (str. 16) 





De plus, la répétition de Gavarngópo au ler kölon, k 
deux strophes de distance, est suspecte, et plus encore 
l'emploi anormal de cet adjectif, sans sujet exprimé, 
à la strophe 16. Ces irrégularités pourraient s'expliquer 
sans invraisemblance par une falsification de l'acrostiche. 


nouvelles — n'est jamais si délicate qu'un remanieur mémo 
peu habile ne puisse la tenter. On en aura la preuve en se 
reportant à l'hymne sur la NaliviU de saint Jean Baptiste, 
do Domitios, à la signature duquel un faussaire a substitué 
Je noin de Romanos. Supposons qu'on ait voulu procéder 
ici au même maquillage. En admettant que tavarngópo» 
figure bien dans le texte primitif do la strophe 12, les mots 


pas pour remplacer "Р ат: обу. On peut restituer, par 


la pomme que les discours du diable ou méme ses fourbes 
intentions, il est permis de proposer aussi : бєдсасрд» обу, 
биробокїа, бібавкаһір, biaßovkig, doAopposivn, бішішдіп, 
d'autres encore. 

A la strophe 13, qui est métriquement correcte, il serait 
facile de restituer : Оте бі табта бієзойбу au lieu de : 
10 de төшіта dievonßn. 

Pas de changement à la strophe 14, puisque pour le mot 
"Popavd comme pour le mot Aopitio la troisième lettre 
est un M. Comme il y a une lettre de plus dans le second 
nom que dans le premier, il faut supposer la disparition 





ANCIEN TESTAMENT 


d'une strophe I entre la 14' et la 15« ou bien d'une 
strophe T entre la 15' et la 16': la texture du récit est 
assez lâche pour qu'on puisse admettre l'une ou l'autre 
hypothèse, Le début de la strophe 15 a donc pu porter soit 
Vinitiale I, soitl'initiale T. Donc deux corrections possibles : 
Лбойаа Eia tite тб Minn © Law єстретё xai 


ou bien: Тӧте Шобоа Еба тб Gévôpor кт). 

Dans les deux cas, il faut rétablir une initiale I à la 
strophe 16, oü simpose une correction qui améliore la. 
syntaxe et le sens : Tov БН Bavarngöpor. 

Bien entendu, nous ne prétendons pas démontrer ainsi 
que l'hymne sur Adam et Eoe est de Domitios : le seul 
intérét de ce jeu est de faire voir que, dans un kontakion, 
il n'est pas bien difficile de falsifier l'acrostiche, qui n'est 
donc jamais une garantie d'authenticité, et aussi qu'on ne 


d'affirmer catégoriquement que notre poème est bien 
un ouvrage de Romanos. 


L'hymne n'est pas idiomèle, du 


mion semble bien l'êtrel. L'hirmos est cependant fort 
rare ; nous ne connaissons que trois poémes qui ie suivent. 
le nótre, signé de Romanos, un hymne ou un fragmen! 
d'hymne pour le lendemain de la Pentecóte, anonyme; 
donné comme prosomoion do Té larpeıov тп peravoia 2; 








du proolmlon Aitiyrwonévny (hymne do Ninive), ce qui osl 
Impossible: les deux rythmes sont entièrement diiTérenls. 





L ADAM ВТ ÈVE 


enfin l'hymne sur le prophète Jonas et la pénitence de 
Ninive, dont le lemme ne porte pas dans son témoin, Q, 


admettre que l'idiomèle est bien l'hymne de Ninive, car 
il est súrement ancien, quel que soit son auteur. Dans 
notre hymne, on trouve au v. Is une variante régulière qui 
n'existe pas dans l'idiomèle présumé, lequel a toujours 
la forme longue : sans être un indice sûr, ce détail est en 
faveur de l'antériorité de l'hymne sur Ninive. 

On peut noter d'autres différences de détail entre les 
deux schémas métriques : 

— au v. 1%, la structure rythmique est, dans l'hymne 
sur Ninive, uuu-u u-uu-, excepté à la strophe 1 où l'accent 
final est déplacé : Tölarpeiovrn petévora (шиви uuu-u). 
Dans notre hymne, le kölon a, au 2' pied, 22 fois la forme 
mua et 2 fois seulement la forme u-uu-, Existerait-il des 
variantes réguliéres oà c'est l'accent qui varierait, et non 
le nombre de syllabes? Peut-étre, car nous avons dans 
Yhymne du Sacrifice d'Abraham un autre exemple de ce 
phénomène curieux 

1— l'accent initial du v. 32 est généralement sur la 
2' syllabe dans l'hymne sur Ninive, sur la 30 ou la Irt dans 
ie nôtre. Il y a du reste un certain flottement dans les 
deux hymnes, ce qui est normal pour un accent placé 
ailleurs qu'à la fin du kölon ; 

— dans le v. 98 qui précède immédiatement le refrain, 
la place de l'accent initial est également flottante dans 
l'hymne sur Ninive, plus stricte dans celui d'Adam el Eoe. 





vod / v. 
теа) vd / нэм 





1 corrigea), er dant 2 strophe-. 


t. Pae do coupe antra 87 at 8° aux strophes 7 0123. 
f. La forma longue so rencontre 9 fois, la forme brövo 6 fols dans 


igpoongidacrtisc! 


Hirmos 


Acrostiche : TOTTAIIEINOY РОМАХОУ O YMNOE 
ТІ 9Ь19-22». 
Dieren, gert wor, iv nrravolge, Editions 


Melodi Cantica, 1, n» 51, p. 438-447, 


mp Те larpriovti peravoip 244 Livre-toi, mon ámel, 


айдал» 


Тїї нохарівї vexiiv Del — 87 ірушу яросбокорь xai л!отк«, іои | 


Par la vertu des œuvres et de la foi, nous attendons 
que pour nous se réalise l'espérance de béatitude, nous 
tous qui gardons les enseignements du Seigneur, du 
Sauveur. C'est pourquoi nous honorons et aimons cet acte 
héroique, le jeüne, que les anges tiennent en honneur. 
Pour l'avoir observé, des prophètes furent associés aux 
cheurs des anges, eux qui étaient de la terre ; et le Christ 
n'eut pas honte d'en pratiquer l'exercice. Il jeüna volon- 
tairement, nous tracant ainsi là voie de la vie étemelle*. 


Moise et Élie, ces tours de feu, étaient grands dans leurs 
œuvres, nous le savons ; et aussi qu'ils sont les premiers 
parmi les prophètes, qu'ils parlaient librement à Dieu, 
qu'ils se plaisaient à s'approcher de lui pour le ргіегі et 
Sentretenir avec lui face à face, ce qui est chose étonnante 
et incroyable. Néanmoins, méme ainsi, ils avaient soin de 
recourir au jeûne, qui les menait à Dieu. Le jeûne, avec les 
œuvres, procure donc la vie éternellel. 


mepi merde {PG 49, col. 308 8): Kai yap Мен xai Hiia , 





Koùhovro aal тр бер xai бидејки, à ік0рілг 


Par le jeûne, les démons sont repoussée comme par une 
épée, car ils n'en soutiennent ni n'en supportent les joies. 


regardent le visage du jeüne ils ne peuvent pas méme y 
tenir, ils s'enfuient bien loin, comme nous l'enseigne le 
Christ notre Dieu en disant : « La race des démons, c'est 
par le jeüne et la pritre qu'on en vient à bout. Voilà 
pourquoi Гоп nous a enseigné que le jeüne donne aux 
hommes la vie éternelle. 


La beauté immaculée du jeûne, c'est la pureté, mère de 
la tempérancel : elle fait jaillir une source de philosophie 
et procure la couronne, elle nous assure le paradis, elle rend 
à ceux qui jeünent la maison paternelle d'où Adam fut 
expulsé — mais en trainant la mort avec lui, pour avoir 
outragé la dignité du jeûne. Car dès qu'il le vit violé, Dieu, 
créateur et maitre de l'univers, s'irrita ; mais à ceux qui 
Whonorent il donne en rétribution la vie éternelle. 


8, 7-8: Maith. 17, 21 


d'une connaissance théorique que do la pratique 
ne. On salt quo gtiogogia, біз е у sléclo désigne. 


grteque, dis Présocratiques au IVe siècle apris J.-C. (Paris, 1901) 
[Études et Commentaires, 40], p. 98 s. 


L ADAM BT Bre, Str. 86 


C'est l'ami des hommes lui-même qui avait d'abord 
confié à l'autorité du jeûne, comme à une тёге aimante, 
comme à un mattre, l'homme qu'il avait créé, et dont il 
commit la vie aux mains du jeûne. Et si l'homme l'avait 
observé, il aurait habité avec les anges ; mais il le rejeta 
et trouva les peines et la mort, Vápreté des épines et des 
ronces, et l'angoisse d'une vie douloureuse. Or, si dans le 
paradis le jeûne se révèle profitable, combien plus j'est-il 
ici-bas, pour nous procurer la vie éternellel ! 








Adam, le premier homme, pouvait manger du fruit de 
tout arbre : le Très-Haut, en l'établissant dans le paradis, 
le lui avait permis, dit l'Écriture. Mais à un seul arbre 
il lui interdit de goüter ; et voici les amicales paroles du 
Créateur : «Jouis de tous les dons que je t'ai faits, je 
serai heureux du plaisir que tu y prendras. Si tu gardes 
mon commandement, je te garderai ton plaisir, c'est à ce 
prix que ma gráce te maintient inaccessible à la corruption, 
car tu reçois la vie éternelle. 





6,6: Gon. 3, 18 


Тойго céw. каї xal fio éninoy (op. eg, d, 307).' 


L AOAM BT Brb, Str. 74 


Écoute bien mes paroles, Adam, et préte une attention 
exacte à ce commandement, Parmi tous ces arbres, il y 
en a un dont je t'ordonne do t'abstenir : non qu'il soit 
mauvais de sa nature, mais c'est la tienne qu'il perver- 
tiraitl si lu désobéissais. Car si l'essence du bois n'est pas 
nuisible, ce serait pour toi une cause de dommage que do 
toucher à celui-là : il porte, cachés en lui, ir des 
pensées! et le couteau do son goût. Si donc tu en manges, 
lu perdras la vie éternelle. 

















Première créature, voici mon ordre : tu ne toucheras 
pas du tout au bois dont je le parle. Si tu y touches, 
aussitöt tu seras livré comme un voleur à la mort ; non 
que tu ne puisses en avoir, mais parce que tu deviendrais 
un être sans foi et sans valeur. Je t'ai imposé une loi 
divine, légère et facile, et c'est pourquoi je t'ai donné à 
profusion les autres plantes, afin que tu jouisses d'elles 
toutes et que tu ne deviennes point passible de mort, 
toi qui as et possèdes, en imagel, la vie éternelle. » 











la responsabilité d'Adam et d'Eve dans 1 pèche originel. 


dire qu'Adam trouvera dans le trull détendu la pierre à aiguiser 


Adam et Éve respectaient la loi divine qu'ils avaient 
геше. Mais le diable <rusé>. qui observait leurs mouve- 
ments de convoitise, s'ingéniait à leur dresser un pidge, 


s'approcher de l'être humain. Mais voyant, le fourbe, 
Eve debout toute seule auprès de l'arbre, il se servit 
d'elle aussitôt pour placer Іа pierre ой devaient achopper 
les deux humains qui avaient d'abord regu par gráce la 
vie éternelle. 


Le Malin s'approche donc par ruse de la femme, comme 
un ami, un familier, et lui pose une question pleine de 
fourberie. Il s'entretient avec elle, en faisant le compa- 
tissant : «Sous quel prétexte Dieu vous a-til donné le 
paradis, comme s'il vous aimait, mais en vous defendant 
de prendre de toutes les plantes? Quelle générosité! 
Pourquoi donc, si vous habitez lé paradis, étes-vous privés 
du plaisir qu'il donne? Comment donc pouvez-vous avoir 











Abusée par ces mots, Eve lui répondit : < Tu te trompes, 
tu ne sais pas ce qu'a ordonné le Seigneur. Le paradis 
tout entier, Dieu l'a donné pour leur table à ceux qu'il a 
créés ; il n'y a qu'un arbre dont il nous soit interdit de 


10,19:Cen.3,1 11,19: Gen. 3,23 


notre vie. Cotte 


déjà reçu en bien propre la vie éternelle». 


2 


agréable. Voici ce que, réfléchissant, le grand 


13, 3-6 : Gen. 3, 4-5 


L Man ET Eve. Sit. 14-15 





elui qui m'a révélé tout cela 


difpieitcortroptpw ` (am ор zeit poy rival 


L ADAM BT ÎVB. SIT. 16-17 


révélé, car la voila venliée. J ai mance et | 


L ADAM ET Mt ST. 2022 


буг xai сөйт, 


moreianpooediten — каїірічну | dyyikoreintiyovra, 


vail d'abord été 


égétaux, et pourtant méme lui ne sut pas se modérer. 


v 8 бшу та (äere. légumes et des céréales, raffinements des gourmets’. 


Vüpmpoion 51 дойу riv ай» 


NOv тоёта Мушу, pi ipediow 
(<i> qti 
pi beiu Gi змухотіроге iv fréen 1 





Jemen үйр inire, ty ve 
Inyolup Ovdexätap то Gen? 
Gonep 'Eßpaioı іктёу; ren 
em E 2,08: Liv. 27, 3033 


20 8 тросе {е corr. nos 0" sporeprOlten 0 Tom. || 0- sitt: 


L ADAM BT ÈVE. Str. 23-24 


Mettons en évidence le nombre de la dime dans le 
caréme, mes amis : il y a sept semaines de caréme, mais 


le jeüne, de sorte qu'il y en a trente-cing oü nous jeünons, 

et nous avons en plus un jour et une nuit, le samedi de 

la Passion du Sauveur : cela fait donc en tout trente-six 

jours et demi, dime de l'année, par laquelle nous acquérons 
vio éternellel. 


Sauveur du monde, nous t'adorons en te rendant un 
culte spirituel. Toi qui aimes les hommes, qui les prends 
en pitié, aie pitié de tous les hommes. Que nous mangions, 
que nous jeánions, nous te louons tous, loi qui sauves de 
l'erreur «l'humanité» que tu as créée. Car tu es notre 
Dieu, alors méme que tu t'es fait homme, selon ta volonté, 
en naissant de la Vierge très sainte, limmaculde mère de 











mire, donne A tes serviteurs la vie éternelle. 


Yun 4 l'autre, Р. Mans plaçait Dorothea au début du vu eléclo : 


П. HYMNE DE NOÉ 


Comme tousles hymnes de Romanos 
dont le sujet est emprunté à TAncien 
Testament, à l'exception do l'hymne des Troie enfants à 
qui son rôle privilégié dans la liturgie do Noël a valu une 
popularité certaine, celui de Noé est pauvrement représenté 
dans la tradition des kontakaria. Seul 0 l'a conservé en 
en dehors de Patmos, la tradition sinaitique, 
représentée par J et par T, est la seule ? en connaître 
quelques fragments. Oubli qui s'explique d'autant mieux 
que le souvenir de Noé a été supplanté par la féte de 
Grégoire Palamas, fixée au 2- dimanche de caréme ; il est 
vrai que nos kontakaria anciens ne connaissent pas ce 
saint récent. Il semble d'autre part que l'ouvrage de 
Romanos ait été le seul à célébrer le patriarche Noé 
du moins n'avons-nous aucune trace d'un autre poème 
sur le méme sujet, ce qui est en faveur de l'authenticité 
du nôtre. Toute l'audace des faussaires s'est bornée 
récrire le proofmion, encore le texte du prooimion authen- 
tique a-t-il été Suivi avec autant do fidélité que possible. 
Que ce poème soit bien de Romanos, sa qualité littéraire 
nous l'atteste d'autre part. 

La fête de l'année liturgique À laquelle il se rapporte 
est incertaine. Q le fixe au 3- dimanche do caréme, date 
qui a la faveur de M» Sophie Papadimitriou, dernière 
éditrice de cet hymnel, mais qui n'a aucune raison d'étre 
la date primitive, J et T le rapportent tous deux au 
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dimanche précédent, et cela semble plus probable. 
L'histoire de Noé, en effet, fait partie d'un vaste ensemble 


et qui forme comme un résumé de la destinée du monde 
et de l'histoire du salut. Le dimanche de l'Apokréós évoque 
le jugement dernier, but de toute l'histoire humaine et 
conclusion logique du malheureux choix d'Adam, commé- 
moré huit jours plus tard, le dimanche ту Tupogäyor. 
Le dimanche suivant, premier du caréme, avant d'étre 
consacré à la fête de ('Orthodoxie, devait rappeler l'histoire; 
de Cain et d'Abel, première conséquence de la chutel. 
La semaine suivante, enfin, apparaissait Моб, cl avec lui 
première intervention de Dieu pour le salut des hommes 

désormais l'histoire de la rédemption était commencée,. 





dans tout le cours de la quatrième semaine. Or, dans tout 
son esprit, le poème de Romanos s'inscrit fort bien à 
Vintérieur de cette perspective essentiellement cschato* 
logique, plutót que christologique. Noé n'y apparait que; 
très discrètement comme la figure du Christ, deuxième 





Vincarnation. L'arche, ce n'est pas seulement la Croix 
c'est surtout l'Église, hors de laquelle il n'y a pas de salut 
dans le «déluge du péché», et qui seule préservera scs 
passagers du feu éternel. L'éphymnion lui-méme, dans 
lequel Noé prie avec une obstination presque comique 
pour que «tous les hommes soient sauvés de la colère», 
alors que tous les hommes sont en train de rendre l'âme 
autourde lui, ne se comprend que parrapport au jugemen 


mentionnons daw HnlroducUon da l'hymne I. 


encore à venir, au «jour de la colère» qu'évoque notre 
Dies irae: c'est pour leur salut au dernier jour, idée 
dominante de tout le poème, que Noé implore le Seigneur. 

Le récit est sobre, coupé de discoure brefs et de descrip- 
tions d'un réalisme discret. Le poète s'est méme interdit 
de tirer des effets pathétiques du récit dela noyade univer- 
selle, sur laquelle au contraire s'est étendu avec complai- 
sance un Basile de Séleucie. L'intention typologique est 
savamment présentée dans la trame méme de la narration, 
et les réminiscences scripturaires ne sont pas accablantes 
comme, par exemple, dans l'hymne sur le Triomphe de la 
Croix. Cette relative sobriété, à laquelle Romanos ne nous 
a pas toujours habitués, vient de ce que le sujet de l'hymne 
n'est pas le déluge, mais l'histoire de Noé, qui est rapportée 
tout au long, dans un louable souci didactique : on ne 
retrouvera pas ici les coupures qui abrögent et méme 
mutilent le récit de la résurrection de Lazare ou l'épisode 
de la Samaritaine. Il s'agit de mettre sous les yeux du 
public, non les images terrifiantes du déluge, mais la foi 
du seul être humain qui y échappe avec sa famille : si се 
sauvetage miraculeux est la figure du salut venir, c'est, 
en effet, que la foi de Noé préfigure celle de l'Église. et 
cette foi agissante fait aussi de lui la préfiguration des 
apótres qui précheront l'Évangile au milieu des paiens 
endurcis. C'est pourquoi le poète a prolongé complaisam- 
ment les discours du patriarche essayant de convertir les 
humains dévoyés, avant de s'enfermer dans l'arche. 
Cet accès de prosélytisme, qui ralentit le récit et déséqui- 
libre la composition, est une addition au récit biblique, 
qui n'en porte pas trace. En somme, si Romanos a puisé 
dans la Genèse la matière de son poème, il en a trouvél'esprit 








le type de l'homme de foi : « Par la foi, Noé, divinement 
averti de ce qui n'était pas encore visible, saisi d'une 
crainte religieuse, construisit une arche pour sauver sa 
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foi, il condamna le monde et ildevint 


La vigueur de la pensée et la qualité de la forme 
indiquent un auteur en pleine possession do son art; 





poète, d'autant plu» qu'il n'est pas idioméle. L'hirmos est 
celui do l'hymne de l'Ascension, qui lui-móme n'appartient 
sûrement pas au début de la carrière du mélode. 11 n'y a 
aucune raison de douter que l'hymne do l'Ascension soit 
bien l'idiomèle, et que celui de Моб lui soit donc postérieur. 
П faut méme probablement le placer après les poèmes 
sur les Saints Innocents et sur le» martyrs de Sébaste, 
écrits sur le méme hirmos, car aucun de ces deux ouvrages, 
non plus que leur modéle rythmique commun, n'offre 
d'exemples de l'allongement du vers 51 et d'une variante 
régulière au vers 35, bien que, ё la rigueur, l'auteur ait pu 
essayer une variante métrique, puis revenir A l'hirmos 
primitit. 

Nous ne connaissons pas les sources dont il s'est servi. 
Dan» les homélies que nous avons conservées sur le méme 
sujetl, nous retrouvons la plupart des themes qui appa- 
raissent dans notre hymne, excepté l'intervention des 
anges, qui a un cachet particulier Romanos. Mais ces 
différents éléments sont probablement anciens, et en tout 
cason no peut parler d'imitation directe quand on compara, 
les vers de Romanos et la prose do Jean Chrysostoms et 
de Basile de Séleucie. Il y a tout au plus rencontre de 
mêmes thèmes, fort diversement mis on œuvre. 





1. НӨ. 11,7, Irad. C. Spleq (Bible de Jdruealem). 
hem. 24, col. 206-218; 25, 218-229; 26, 22979: 27, 239-281: 


Seul est idioméle le premier prool- 


authentique. Le rythme en reproduit fidélement Varticu- 
lation logique, qui elle-méme livre l'intention profonde du 
poète. Le schéma en est celui-ci : 


аш mu з 
Du ov 


Ce prooimion a été refait plus tard et, commo toujours 
dans le cas d'un hymne prosomoion précédé d'un 
prooimion idioméle, on a adapté le nouveau prooimion 
à l'hirmos qui est le compagnon habituel de celui des 
strophes: ici, c'estl'hirmos Tv irép іреу. L'adaptation est 
maladroite et ne suit qu'imparfaitement le modèle, surtout 
à partir du v. 4; mais il faut reconnaitre que l'intention 
générale de l'hymne, telle qu'elle est exprimée dans le 
prooimion primitif, a été assez bien reproduite 





ymne proprement dit est sur le rythme de Té та yn 
(hymne de l'Ascension quo Romanos a volontiers 
employé, puisque nous le retrouvons encore dans l'hymne 
des Saints Innocents et dans le 1" hymne aux Martyre de 
Sébastel. Piira l'a pris pour un automéle, erreur assez 


surprenante de sa part. Il est vrai que ce prosomofon 
présente de nombreuses dilTérencesde détail avec le schéma 
de l'idiomèle, mais c'est, semble-t-il, une caractéristique de 
cet hirmos. 

On retrouvera dans les doux autres prosomola le flotte- 
ment sur l'accent final aux kela 11 et 2°, que, par consé- 
quent, il faut peut-étre réunir aux kóla la et 2a ; ce flotte- 
ment est inconnu de l'idiomèlel. On y retrouvera aussi la 
variante régulière du kélon 10*. également absente de 
l'idiomèle. En revanche, l'hymne de Noé semble le seul à 
présenter une variante pour le kélon 3a, qu'il allonge d'une 
syllabe dans dix strophes au moins; et il a partout 
6 syllabes au Коп 51, qui est toujours de 5 syllabes dans 
Vidioméle et dans l'hymne aux Saints Innocents, les deux 
formes ne se rencontrant simultanément que dans l'hymno 
aux Martyrs de Sébaste. Le cas du kélon 118 n'est pas net 
ila 6 syllabes dans l'idiomèle, et varie entre 6 et 7 syllabesi 
dans les deux autres prosomola. Dans l'hymne de Noé, 
au contraire, il semble qu'il ne compte que 5 syllabes dans 
trois strophes, 6 dans toutes les autres. Mais en général, 
Je kélon qui précéde le refrain a plussouffert que les autres" 
d'une mauvaise transmission du texte, et le rythme en est 
particulièrement incertain. Dans le doute, on a préféré 
ne pas suivre les éditeurs d'Oxford, qui ont corrigé. 








1. Dans Ihymne des Saints Innocents (dont lu tradition parait 
du reste trés mauvaise), cm doux kéla présentent en plusune variante) 
régulière. Я 

peut-être 0 syllabes dans une strophe 


IL Nop 


102 


бук ils b's М. 08 й бкротіуі (8: 
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П. sot Pr. I 


П. 06, Pr. II - Str. 1 


Prooimion II 


Dans ta colère, tu as submergé par ta puissance, au 
temps de Noé, l'océan des péchés ; dans ces derniers temps, 
tu as renouvelé le monde par le baptéme, Christ, 0 Dieu, 
et plus tard tu purifieras la terre par le feu. Sauve-nous 
do la colére, par l'amour que tu nous gardes, rédempteur 
de l'univers]. 


Quand je considère la menace qui s'accomplit sur les 
coupables au temps de Noé, je tremble en pensant Z mes 
crimes affreux, gros de chátiment. Aux hommes d'alors 
le Créateur fixa un délai® tout en les menaçant, саг 
attendait le temps de leur repentir ; mais nous, nous ne 
connaissons pas la date du dernier jour — quand viendra- 
t-il? méme aux anges cela n'a pas été révélé —, du jour 
ой le Christ, Seigneur d'avant les sitcles, viendra sur les 
nuées pour juger la terre, tel que l'a vu Daniel. Avant que 
fonde sur nous le dernier instant, supplions le Christ et 
crions vers lui : «Sauve tous les hommes de la colère, 
par l'amour que tu nous gardes, rédempteur de l'univers, 1 





1,66: Me 13, 32; Matin. 24,36 1,9: Dan. 7, 13 


Vhirmos Tiv énép quay. II est évident que lu place do ілі Nûc est 





кшш, comme Je 
ins 


it remarquer М. Tomadakls, est 
arre : on ne submerge pas un océan. 


n revanche, 








de la tradition patmlaque, pourrait Mon av 


2, podio, adopté par tous les éditeurs, excepté Ma 





Tryponls, 





général est ; Dieu a été moins sévére pour nos pères que pour nous, 
puisqu'il a Üxé d'avance un délai 4 leur conversion. 


П. NOE, Str. 23 


Pour connaitre l'histoire de Noé, écoutons ce qu'en dit. 
VEcriture. Voici le discours que lui tint l'ami des hommes, 
en voyant lesiniquités des anciens : «La fin de touthomme 
est venue devant moi, car la terre est remplie d'un Ilot 
d'iniquités. Je vais les détruire, eux et toute la terrel, 
pour faire disparattre le péché, car tout est rempli de 
corruption. De toute leur race, tu es le seul et unique 
juste, le seul qui me soit agréable : tu as fleuri comme la 
rose au milieu des épines. Pour accomplir ma volonté, 
écoute bien mes paroles en disant: Sauve tous les hommes... 





Or donc, apporte des planches de bois imputrescible*, 
et tu feras une arche selon ma volonté, sur le modèle que 
je t'indique, et qui portera comme dans une matrice les 
germes des races futures. Et tu la feras comme une maison 
à l'image de l'Église, en lui donnant les proportions que 
je te dicte : cette arche, aménagée en nids et bitumée, 
tu lui donneras trois cents coudées de long, cinquante de 


2,3-7:Gen.6,13 2,910: Cent 2,2 


et dont une graphie véov a pu être à l'origine de la mauvaise leçon 


le poêle s'ost-U référé directement au texte hébreu, qui parle d'un 


Індаучйуву төмен 
iópoga, rptipoga 
тіубібраутіеаоу 


тту тайтыйте 


10 октийботтукфитё, ixmayiov! 


"POsa лйута; 





«rov Kupior, 
Div révioyopiver. 
тушу, mëi ің 


Хөввій öpviev || xai rap«la біріші 
тою! lv тоў, каййлтр урп! тё төркікіш ті» 

й TörippAı 

кахафгүйн TOI xrivoom, 


барі тох тоё Oooo яаракай | 
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П. NOS, Str. 34 


large, trente de haut ; assemble au-dessus un toit d'une 
coudéel ; tu construiras sur l'arche un deuxième, un 
troisième étage; la porte, pratique-la sur le côté. C'est 
Jà-dedans que je te garderai, toi qui me cries avec foi 
Sauve tous les hommes...» 








Quand il entendit ces paroles du Seigneur, il ne négligea 
aucune de ses instructions, mais s'empressa de bien 
exécuter les ordres, en se dépéchant, comme Dieu l'avait 
dit : en serviteur sür, il construit l'embarcation tout 
comme le Créateur le lui avait ordonné. II y fait, des nids 
pour les oiseaux, des cages pour les bétes de la terre, 
comme le dit l'Écriture : sur le pourtour des étages, le 
premier et le second serviront d'abris aux bétes de la 
terre, de méme le troisitme aux oiseaux et aux reptiles. 
Tout cela, il l'accomplit avec foi, ne voulant pas négliger 


Y'avoir pas prié ainsi : Sauve tous les hommes... 


Septante, qui ne lait que reproduire l'incertitude du texte hébreu. 
Pour le v. 10", on a préféré la leçon do T, plus proche du texte do la 





eSUvm ` 0 M del. Mioni)j I2* aigvipio :alq»íSo» Mlonl 


Avec intelligence, l'élu accomplit son ouvrage ; mais le 
peuple inintelligent, regardant h l'intérieur, connut ce 
qui se faisait là ; on écouta son récit, et on crut voir 
wn mirage*. Avec foi, te juste disait aux hommes sans 
foi : т Cessez au moins maintenant d'exciter la colère de 
Dieu, car elle sera rapide à venir, et il ne saurait y avoir 
de pardon à l'infidélité des vivants, si vousne vous conver- 
tissez pas rapidement. Un grand déluge va tout à coup 
s'abattre sur vous ; ces montagnes que vous voyez, les 
eaux les recouvriront ; elles détruiront la terre, que vous 
perdez vous-mémes par votre conduite. Allons, pleurez 
amèrement et criez à Dieu : Sauve tous les hommes... 











En voyant l'incrédulité de ces malveillants et leur 
dureté sans mesure, Noé se consumait de douleur et priait 
pour eux, afin qu'ils se repentissent. Voyant la terre 
presque arrivée à sa fin, il gémissait on son cœur et criait 
au peuple : « Vite ! Évadez-vous de votre horrible péché, 
en rejetant votre méchanceté, en vous repentant de vos 
actes. Lavez dans les larmes la souillure de vos ämes, 





que no fonde sur vous, pour vous anéantir, l'orage soudain 
de la colère de Dieu, invoquez-le ainsi : Sauve tous les 
hommes...» 


Тахтнүлтоой та. 


Ті avri siele 


ini cA олтОйо 





ботго Iv vpòvor тил 


аха Мюш17* ийг + 





П. NOE. Str. 74 


Voulantles instruire par un prodige, le Seigneur écoutala 
prière du juste et, avec sagesse, rassembla toutes les bêtes 
des montagnes devant Noé. comme jadis devant le premier 
homme — des fauves, mais qui craignaient la colere de 
Dieu. Les bétes ont peur, et les humains, dans leur bestia- 
lité, ne renoncent pas au mal ; ils croient avoir des visions. 
Noé le bienheureux leur tenait ce discours : « Mes paroles, 
vous n'y croyez pas : vous en croirez ces bétes que vous 
voyez là, car voici les loups et les agneaux ensemble, les 
serpents mélés aux oiseaux, et vous ne criez pas à Dieu 
Sauve tous les homme: 











convertissait pas ces fils de rébellion : ils n'en péchèrent 
que davantage et s'obstinérent dans leur aveuglement, 
les misérables. Un homme, en Égypte, se montra tout 
ussi insensible, ajoutant à l'indocilité de son peuple 

c'est Pharaonl. Car un cœur dur, aveuglé par la folie, 
se fourvoie jusqu'à la mort. C'est ce qui parut dans l'un 
etl'autre cas ; les géants périrent dans le déluge, de méme 
plus tard les Égyptiens avec Pharaon dans la mer, comme, 
au temps passé, le peuple impie qui habitait Sodome, et 
dont Dieu délivra Lot qui lui criait : Sauve tous les 
hommes. 











cher Romano*, Sophia Papadimitriou tail do et sous-entendu le 





int d'interrogation, ce qui 


Jus. L'editlon Tomadakls ajoute un 
il pas son chemin jusqu'à la 


lonnerait : + Un cœur dur... ne va-t 


П. noé. Str. 9-10 


Quand il eut fait un troupeau des bêtes sauvages, quand 
il eut réuni les reptiles et les oiseaux — car tout était 
rassemblé, sur l'ordre du constructeur, pour entrer dans 
l'arche —, le serviteur fit une prière confiante, suppliant 
le juge de le garder toujours sans reproche ft ses yeux. 
Avec intelligence, il rangea les animaux innombrables 
dans les chambres des trois étages, comme le Tout-Puissant 
l'avait dit. Les animaux impurs, il les enferma par couples, 
dit l'Écriture, et les purs, sept par septl, en séparant les 
uns des autres, et invoquant ainsi le Trés-Haut : «Ne 
m'abandonne pas, mon Sauveur, toi qui vois tout, mais 
sauve-moi «de l'ablmo, car je tinvoque avec foi 
Délivre tous les hommes...» 





10 


Dis lors il méprisa les fous et leur dureté sans mesure 
dédaignant tout le reste, il ne pensa qu'ft l'avenir et pria 
Dieu en pleurant : s Tu m'as fait sortir autrefois du sein 
de ma тёге, Ö mon Dieu : sauve-moi encore dans cette 
bonne arched, car je m'y enferme comme en un sépulcre, 
mais j'en sortirai par ta puissance comme d'un tombeau, 
à ton appelß ! En elle je vais pröfigurer la résurrection 





9,89: Cen. 7,2 


1. Le texte de la Genèse précise : sept 





s (dpoey xal Bike) et 
2. C'est-à-dire : dans cette arche qui fait ma joie (car elle me 
(kurs discrètement, exprimée) ne se retrouye pus chez les 


omülistes | cependant Jnxw Chbrsostomb (hom. 25, col. 223-224) 
insiste longuement sur le secours spécial que Dieu accorda à son élu 





terre et la végétation, sans air, dans la promiscuité d'animaux 


IL not Str. 10-12 m 


pécheurs, mon bau 


10 





4-00 9-00, 
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4 4600085 йул, 
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5* алдах Tom. 


П. NOE. Str. Du 


eaux s'élevèrent jusqu'à quinze coudées, et tout fut caché 
do ce qu'on voyait depuis le premier jour. Tel fut l'effet 
de 1а fureur de Dieu, parce que les humains avaient 
persévéré dans leur endurcissement et ne s'étaient pas 
empressés de lui crier avec foi : Sauve tous les hommes... 





13 


Les bétes se noyaient en foule et avec elles périssaient 
les étres raisonnables. Les vallées éclataient, les montagnes 
fondaient en sombrant dans l'immensité. L'ablme reten- 
tissait, la voix du tonnerre grondaitl, les éclairs faisaient 
briller des lueurs fulgurantes. Les montagnes s'enfongaient 





qui soufflaient en ouragan- Là périrent les géants, hommes 
des temps anciens, qui avaient sans cesse irrité le Seigneur 
plus ancien que les temps. Pour l'avoir rejeté, ils furent. 
submergés par l'abondance des pluies ; l'abime les recou- 
vrit, car ils n'avaient pas crié : Sauve tous les hommes... 





Ayant anéanti l'insouciance et la corruption, ayant 
exterminé tout ce qui avait chair, les pluies ne s'arrêtèrent 
pas avant que n'eüt disparu tout ce qui vivait sur la 


П. sot Str. 1415 


terrel ; pendant quarante jours! et un nombre égal de 
nuits, les eaux montèrent jusqu'à une grande hauteur. 
Alors le maitre se souvint de son élu : il chassa les nuages 


en envoyant tout à coup un souffle de paix ; il referma 


ferme se séparèrent sur son ordre. Au dixième mois, dit 
l'Écriture, on vit les têtes des montagnes, et le fidèle Noé 
criait : Sauve tous les hommes... 


Quand, par l'incompréhensible effet de sa puissance, le 
Trés-Miséricordieux eut séparé les eaux, sa colère s'éteignit, 


Le Miséricordieux se souvint de son image, que par amour 
il avait faconnée de ses mains. Il fit souffler du vent, et 
l'eau se mit à baisser durant bien des jours, je crois, et à 
retourner comme auparavant dans ses lits naturels, et la 
terre sèche se montrait. Si bien que l'arche s'arrêta, 
selon l'Écriture, sur les monts Ararat ; aussitöt le flot se 
retira d'elle, tandis que le fidèle Noé priaitainsi, — suppli- 
cation qui fut agréée : Sauve tous les hommes... 








15, 6-10 : Gen. 8, 34 


(Cen. 7, 23). 


TI. NOÉ. Str. 17-19 


sort aussitót de la tombe, selon l'ordre qu'il avait regu, 


il n'avait pas mangé d'un arbre qui lui donnât la mort, 
mais il avait produit un fruit de pénitence en disant 
Sauve tous les hommes... 


cœur droit triomphe par sa foi, car il a trouvé grâce, lui et 
sa brillante descendance, qui remplira la terre comme des 
grains de sablel. Alors le juste offre au Seigneur un sacrifice 
sanstache, avec force supplications. Le Créateur en respira. 

agréable parfum, et dans sa bonté se laissa fléchir. 
Appuyant sa promesse d'un serment, il déclara : « Jamais 
plus l'univers ne périra dans un déluge, méme si tous les 
hommes ménent une vie mauvaise. Aujourd'hui je conclus 
avec eux une alliance infrangible, montrant mon arc aux 
habitants de la terre pour leur servir de signe, afin qu'ils 
m'invoquent ainsi : 








labours, comptant sur la fécondité de la terre. II planta 


18, 10-11 : Gen. », 94247 


ті үй. С aussi Sine. 44, 21. Aápgavr. tall dimculU : peut-être 


ка vmvfluwoç о Хар 
oro бі ярі Eiere 
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П. SOL. Str. 1920 


2% 


19, 141: Gen. 9,2007 20,89 : Jn 15,1 


Ш. HYMNE DU SACRIFICE D’ABRAHAM 


Texte Le patriarche Abraham n'a plus 
de fête particulière dans le calendrier 
oriental, et si sa mémoire est encore célébrée, ce n'est 
qu'à l'avanbdernier dimanche avant la Nativité, dédié 
collectivement aux ancêtres du Christ, Comme pour Noé, 
pour Jacob et les autres personnages de l'Ancien Testa- 
ment, à l'exception de Joseph, la littérature hymnologique 
qui lui est consacrée est trés pauvre. Elle se réduit au 
présent hymne, signé de Romanos, qui, transmis unique- 
ment par le kontakarion de Patmos, nous est parvenu en 
trés mauvais état. Tel qu'il se présente à nous, le texte 
pose un certain nombre de problémes que, malheureuse- 
ment, la pauvreté de sa tradition ne nous permet guère de 
résoudre. 

Un probléme do date tout d'abord. Il appartient à la 
série des hymnes quadragésimaux, qui se termine le 
Lundi Saint avec l'histoire de Joseph, couvrant ainsi 
toute la Genèse. Cette série ne présente que dans Q une 
certaine cohérence. Tous les autres manuscrits offrent une 
lacune entre le mercredi de la 4e semaine, réservé à Гадога- 
tion de la Croix, et le samedi de la 6e. qui commémore la. 
résurrection de Lazare. Il n'y a d'exception que pour le 
jeudi du Grand Canon, qui est celui de la 5e semaine. 
Or, entre le dimanche та rupogäyov et le Lundi Saint, 
on trouve dans Q et dans les kontakaria de la tradition 
sinaltique les vestiges d'un «cycle des ancétres du Christ» 
aujourd'hui disparu, qui se distribuent ainsi dans 0 





— dimanche rn ropogäyor ` Adam et Eve; 
— 15 dimanche de carême : Cain et Abel 
— (2e dimanche ; l'enfant prodigue) ; 

— 3° dimanche : Noé; 

. 4° dimanche : sacrifice d'Abraham ; 

— 5° dimanche : Jacob béni par Isaac 

— Lundi Saint : Joseph. 

En J et T, l'hymne de l'Enfantprodigue est remplacé par 
celui de Noé, au 2e dimanche, date qui a l'avantage de ne 
pas interrompre la série des patriarches ; mais pour les 
trois dimanches suivants, on ne trouve plus rien dans 
la tradition sinaitique. Peut-étre avait-elle sa source dans 
un recueil өй Abraham trouvait place au 3e dimanche ; 











celui de la Binidiclion d'Isaac. Mais le 4e dimanche a pu 
étre occupé par un hymne perdu, consacré par exemple à 
l'histoire de Lot, doncindirectement à Abraham. De toutes 
facons, la tradition actuelle ne nous permet pas de recons- 
tituer la succession de ces hymnes à l'époque la plus 
ancienne. 

Le texte, d'autre part, a beaucoup souffert du temps et 
de la négligence des copistes ; outre les multiples irrégu- 
larités métriques qu'on y relève, bien plus nombreuses 








deux formes. L'une : Ae pévo dyad —, s'ajoute aux 
strophes 1-19, sans grand souci d'un lien logique, voire 
syntaxique, avec le texte qui précèdel. L'autre, à 0ornp 


mal а la situation. S'il choque le lecteur en disant : м Il fallut que 


III. ABBAHAM. 


тшу äyaßüv... termine le prooimion et les strophes 20-24. 
Il s'articule beaucoup mieux au texte, excepté à la 
strophe 24 qui semble porter les traces d'un remaniement 
maladroit. Comme il nous semble impossible que l'on so 
soit permis de changer de refrain au cours de l'exécution 
de l'hymne, nous inclinons à croire que la variante 
8 ботір.. а été introduite par un copiste ou un chantre 
que choquait le бті póvo йүа®д faisant directement suite 
à un discours de Dieu! 

Si le refrain parait amené avec gaucherie, la composition 
du poème est encore bien plus étonnante. Le drame se 
déroule en trois actes : dans les six premières strophes, on 
voit Abraham recevoir les ordres du Seigneur, et le poète 
imagine les plaintes qu'il aurait pu exprimer s'il s'était 
montré moins docile à la volonté divine*. Le débat 
d'Abraham et de Sara est également introduit par une 
sorte de prétérition : Abraham imagine à son tour la 
résistance que ne manquera pas de lui opposer sa femme. 
Ш lui réplique (str. 12-13), sans que le lecteur sache si la. 
scène se passe dans l'esprit du patriarche ou si elle devient 
réelle. Elle l'est certainement dés la strophe 14, qui 
commence par : « Quand elle entendit les paroles de son 
époux, Sara répondit.s Et, en conclusion de cette 
seconde scène, avant que ne s'ouvre le récit du sacrifice, 
la strophe 15 précise : « Voilé donc ce que disait Sara, et 
levieillard ajouta sürementencore bien d'autres discours, а 
Il s'agit donc d'une conversation réellement tenue entre le 
pere et la шіге, chose d'autant plus bizarre que cette 
conversation se termine par des adieux à l'enfant, qui est 
pourtant censé ne rien savoir jusqu'au moment ой son 
pere leve le couteau sur lui. En présence d'une pareille 


li Афрайр xat 


— une homélie de Grégoire de Nyssc : xepl Ofórnro 


le texte d'Éphrem-. 


Éphrem qui a tout à fait l'aspect d'un kontakion mis en 


Grégoire de Nysse- 


Nous ne citons que celles oà est évoquée Sara. Dans 
lhomélie du pseudo-Ephrem, Abraham prévient sa 
femme du sacrifice imminent, mais quelques lignes plus 
bas l'auteur se contredit et déclare que le patriarche, 
craignant la faiblesse de la nature féminine, commencera 
par immoler son Ills pour mettre la тёге en face du fait 
accompli. Il semble que le texte soit corrompu. Partout 
ailleurs, Sara n'apparatt que dans les discours ou les 
pensées d'Abraham évoquant avec plus ou moins de 
prolixité les consolations qu'il lui donnera. Le pseudo- 
Chrysostome va jusqu'à imaginer un débat qui se termine 
par l'acceptation de Sara et ses adieux à Isaac, à qui elle 


interprètent de la méme manière le silence du texte 
biblique : Abraham ne dit rien à Sara. Seul Romanos 
semble faire exception. La question est de savoir si cette 
originalité doit lui être imputée. M. Baud-Bovy répond 
par l'affirmative, puisqu'il en fait le résultat d'une inadver- 
tance : Romanos a oublié le début de son роёте, et il 
transporte tout il coup dans la réalité la scène qui a com- 
mencé dans l'esprit d'Abraham. Pour M. Nicolopoulos, 
Sara est prévenue et accepte d'emblée le sacrifice : seul le 
débat a lieu dans l'esprit d'Abraham, et le début de la 
strophe 14 : «Quand elle entendit les paroles de son 
époux...» marque le début du seul discours que Sara 


ac nous semble pas 


dans l'hymne de Joseph, dont l'éphymnion, à une syllabe 


Абрайи "Popovobépvo dansl'un, el rov'lecjo Рорахоё 


peut-être veut-il simplement dire qu'il est jeune par 
rapport à Abraham. 





Cet hymne a déjà connu deux éditions ; il figure dans 
le recueil de Mioni, qui a eu le grand mérite d'établir un 
schéma métrique, en partie erroné, il est vrai. M. P. Nico- 


absolument, celui de la liberté totale du mètre ; nous ne 
croyons pas que celui-ci soit garanti par les points diacri- 
tiques du manuscrit, qui sont en fait disposés n'importe 
comment. M. S. Baud-Bovy avait fait paraitre, peu aprés 





schéma métrique et corrigeait plusieurs passages difficile 
Le poème est entièrement idioméle, 


convient de réserver ce terme aux hirmoi pour lesquels 
mous ne connaissons pas de prosomoia. Le schéma du 
prooimion est celui-ci 


Celui des strophes est particulièrement difficile à établir, 
car le texte est en trés mauvais état. On n'y trouve pas 
moins de cing kóla à variante régulière : les kóla 11, За, 
5°, 6* et 8. D'autre part, le kölon 2” offre un accent final 
flottant entre la dernière et l'avant-dernière syllabe, 
irrégularité fort rare et difficilement explicable. Les dépla- 
cements de l'accent intérieur sont plus nombreux que 
dans tout autre hymne, et le nombre des infractions à 
l'isosyllabie est l'un des plus élevés qu'on relève, méme 








dans les hymnes transmis seulement par P-Q : on en a 
trouvé 35, soit91 pour 1.000 kóla. Le vers 8, qui introduit. 
le refrain, semble avoir particulièrement souffert : il va 
do 10 6 13 syllabes, et ne présente pas moins de 11 formes 
rythmiques différentes, ce qui constitue une sorte de 
record. En tenant compte de l'incertitude des accents 
intérieurs, on a pu les réduire à deux, en corrigeant les 
vers fautifs le plus discrètement possible. 

La strophe est d'un type fort commun : deux périodes 
à peu près égales en encadrent une troisième plus courte. 
Les éléments en sont variés, mais deux surtout prédo- ( 
minent : un kólon uu-u un, ou uu-u u-u, parfois réduit; 
d'une syllabe au v. 61, et un kölon qui apparait, toujours! 
avec une variante régulière : (u)u-uu, pour conclure chaque 
période. Le v. 8 est formé do la réunion de ces deux 
éléments et porte, lui aussi, la variante du second. 8 


Voici le schéma que nous proposons : 











mun / шеш ці 
хил uw uu -uu / (шшш) 
27 où 28 


vu vu / (jue 


corriger ou à expliquer par une synérôw, sauf lo stropho 1. 
2. Au 2« pied : uu- 16 fols, u-u 8 fols. 


6. Forme longue : 14 lois. Forme brève : 9 fols (1 


III. ABRAHAM 


syllabes 
wu uda (a 


1. Forme brève : 18 fois, Forme longue : $ fois (1 kölon faux). 
2. Sous la forme brève (uu<u uu-u зо), ce schéma, n'apparalt 
que dans 8 strophes, plus 2 où l'accent du 2- pied est déplacé. Sous 





3dans lesquelles les deux accents intérieurs sont déplacés, Los autres 


grote (біо 
Thi yàp ріш 
цэл. ob ppiou, | фіймбриті 
Kai camp TOV үгүйн di, 


меен ТЕ ДОМ ТОО! 


Éditions : E. Mioni, Romano U Melode, n°4. p. 127-142” 


пЗ, р. 46-64 (éditeur : P. Nicolopoulos). 


dans Uffnnlion 13 (1938), p. 3211334 


et үйр xai tà турра лріборо», і сіре ай 
тфу Apaüg vOv yipaiümoBiprvov ` ai wéien 


rte тін timo xai omer тө тріо 


төуіктіігі ` 100 кадобуто tiv Bovdiy. 
«Мк maida тӛуік tov av Leinen 
те ge air ` sie ілі ті Pipa» 


чола lee omkäyyva yfpovres, 
ön növo; йүабд | б gesit тау цоуду fév. 


1 2 pot dech Мюн] 3' does um syllaba ; fortasse ton үйр co 
уон correxi i V айн 000019 vipa re: R үйі 
16 үнэл not Та учора ы ài con. Tom Hon. 
9. iranien hlo ol In courts Sai тюй O. 

2 Ven Tom rri gorn Boud Hors (Bpr Am me 
igo O 'Mioni Tom: | 2° «то IR: Moni З npovérab» ри 
Mion! Tom. | 8' 013 correxi: 1Bi' 0 odd. кон vipovro пба.0- 














En te voyant, vieillard, gravir la montagne, moi qui 
suis jeune, je voudrais t'imiter, mais mes pieds sont 
paresseux, car, si prompt que soit l'esprit, la chair est 
faible. O mon äme, prends courage en regardant Abraham 
dépouiller aujourd'hui la vieillesse et rajeunirl. Scs jambes 
peinaient, mais son äme était ferme. Sans savoir à quel 
endroit, il s'en allait au gré du guide qui l'avait appelé ; 
car seul est bon le sauveur de nos ámes. 








Ta foi faisait ta force, aussi ton désir était-il grand 
d'accomplir la volonté de celui qui t'appelait. Quel fut 
son ordre quand il t'appela? Ecoutons : « Prends l'enfant 
do ta chair, celui-là méme que tu as recu pour consolation 
dans ta vieillesse, eten mon honneur égorge-le. » Oh | Quelle 
douleur pour lui dans ces paroles ! Dieu ne dit pas : « Ton 
entant», il ne lui suffit pas d'un mot: il fallut qu'il révoltát 
les entrailles d'un vieillard. Car seul est bon le sauveur 
de nos ámes. 














1,3: Mail». 26, 41; Ме 14, 38 
2,45: Gen. 22,2 





mole du Vendredi Saint, par lequel elle ac renouvellera. 


III. ABRAHAM. Str. M 


Dur était le commandement, mais toi, vieillard, tu fus 
prompta Гехёсшег ; Dieu te fut plus cher que ton enfant. 
А cette parole, tu n'as donc pas hésité. Comment n'as-tu 
pas «lit : «Pourquoi me donnes-tu ce titre de père, et non 
celui d'assassin de mon enfant, maitre? Ce que je deviens, 
dis-le ; ce que je fusl, ne m'en donne plus le nom. Car on 
ne m'aura pas appelé ріте bien longtemps, mais pour 
l'éternité je serai proclamé meurtrier de mon enfant. 
Car seul est bon le sauveur de nos âmes. 





Et ceux qui me verront égorger mon enfant, pour qui 
donc vont-ils me prendre? Pour un fou, hélas 1 ou un esprit 
égaré, et ceux qui m’écouteront croiront que ma vieillesse 
divague. Quoi! détruire de mes propres mains celui dont 
j'espérais que ses doigts me fermeraient les paupières? 
Lui dont j'ai défait les langes, je l'attacherais pour le tuer? 
Lui que je regardais s'ébattre, en te louant de me l'avoir 
donné; lui dont je suis le nourricier, je n'en serai pas 
assassin ; car seul est bon le sauveur do nos âmes. 








rythme), I faut faire de ce verbe un présent et traduire : 1 Ce que 


Uo plus, la négation s'accorde mal avecle vers suivant, où Abraham 
reconnait qu'on elfel U a été le père de l'enfant. 





xai Boegen 
«ai оббо gäier 








xai üvoixripovielis 
таз їёол)ахукїаї уйр>» «10&{йкъо» 


Біле Mionll 17 укріє ядлрайр» corr. Mlonl 4° o(poi 


Ш, ABKAHAM. Str. 80 





Quand je vois ta beauté', mon enfant, la joie merempl 
Mais quand j'entends le Seigneur, mon rire tourne en deuil 
eten larmes. Hélas! ma chair, ta langue balbutiante devien- 
dra muette sous la main de ton père qui t'égorgera. Tes 
paupières, ce n'est pas Sara qui lesformera. Tes lèvres roses, 
je vais les rendre inertes en accomplissant l'ordre de celui 
qui l'a donné à той. Car seul est bon le sauveur de nos 


Quand ma main défaillante aura peur3de tenirle couteau, 
qui Paffermira? Qui lui apprendra à tuer, non plus les 
veaux qui te sont dus, comme elle en avait l'habitudel, 
mais mon enfant? Qui rendra cruel et insensible l'homme 
dont la bonté accueillait tous les hôtes? Moi qui naguère 
recevais et traitais des inconnus, moi ton pére, je te ferais 
mourir, б mon héritier? Qui l'entendra dire sans me fuir? 
Car seul est bon le sauveur de nos ámes. 











dernier vers. Adon se rencontre déjà ........ 


4. Allusion bu repas odert par Abraham à Dieu sous lo 
chino de Mambré : lo patriarche ni préparer un veau tout entier. 





Romanes no semble pas luire toujours la distinction entre gov et out 


Ш, ABRAHAM, Str. 8-10 





maintenant, me faudra-t-il concevoir encore, allaiter encore, 
et puis, quand il sera mûr, rendre mon fruit à celui qui 
me l'aura donné? — Car seul est bon le sauveur de nos 


Éloigne de moi ce moment ! Je le prends, moi, dans mes 
bras, cet enfant qui fut la souffrance de mon ventre, 
car je voudrais m'en rassasier. Si Celui qui t'a appelé a 
besoin de sacrifices, qu'on lui donne un mouton. Isaac, 





ah ! non, il me tuera la première, ensuite seulement il te 
tuera : avant toi la mire, aprés elle son petit. Je ne veux 
pas te voir immolé, pour en mourir. Car seul est bon le 





ma vieillesse>1, j'ai ri d'abord, et maintenant, voyant sa 
parole s'accomplir, j'ai possédé la joiel. Mais déjà ma joie 
va se changer en larmes. Toi, ma lumière ; toi, l'aurore de 
mes yeux ; toi, l'astre qui fait briller mon orgueil quand 
je te vois, 6 mon enfant, tu as paru, fruit (ағай de mes 





10, 1 : Gen. 18, 9-15 10,2: Gen. 21, 0 


1, Cette strophe est tout entière en mauvais état, L'existence 
d'une facune (mal localisée par Mionij au v. 14 





visible que le poète oppose I 
ешт, 4 là vraie pi 





re moqueur, in 
fruit de la grace divine. Le v. 2' nest 








Via 2* et 2:, ce qui parait sans exemple. 


Ш. типй Str. 10-12 


entrailles, grappe bleuissante dans une vigne márel. Non, 


Devenu grand, tu seras le soutien de mes vieux ans, 
9 ma chair, et tes entants seront mon béton de vieillesse. 
je verrai les fruits de tes reins, et je pourrai mourir. Mais 
c'est loi qui me fermeras les yeux, c'est toi qui, avec tes 
enfants, me remettras au sein de mes pères ; c'est toi qui, 
sur la couche dont tu sortis le premier, viendras pleurer. 
Moi, jamais je no ménerai ton deuil, pour avoir écouté le 
bourreau qui est ton père. Car seul est bon le Sauveur de 
nos ames. 





— Ne profére pas de telles paroles, femme, qui irritent 
Dieu. Ce n'est pas le bien d'autrui qu'il nous demande, 
C'est son propre don de naguère, qu'il va reprendre. 
Ne souille pas l'holocauste avec tes plaintes, ne pleure pas 
lu chargerais d'une tache mon sacrifice. Dieu le réclame, 
et qui l'en empêchera? Même dans ton sein, Dieu est assez 
fort pour le mettre à mort. Montre donc ta bonne volonté 
en le laissant partir, car seul estbon lesauveurde nos ämes. 





1. On se demando comment les éditeurs comprennent le ányáoa 


pondant d'Épbrem n'est pas clair : Мі тірді тіз Eva Pórpov -év 


(300-312), барле) est un hapax (un desmanuscrits porto відро" 
qui en est un autre). Mercali l'explique comme un dérive formé sur 


Ш, abraham, Str. 1344 


N 


Jinonderai de larmes toute la terre, et toi avec moi, 
mais cela ne nous sera d'aucun secours ; car lorsque Dieu 
a quelque dessein arrété, qui peut lui résister? Ou bien 
f'imagines-tu qu'il est né de toi seule? Ce n'est plus mon 
enfant, que j'ai engendrél? «Tu l'as semé, tu vas 
Yimmolerl. « Celui qui m'a donné cet ordre, femme, est 
le maitre de tout, qui me réclame en son temps ce don de 
nous deuxi. Car seul est bon le sauveur de nos Ames, 


А ces paroles de son compagnon, Sara dit : «S'il te veut 
pour te faire vivre, il commandera que tu vives ; lui qui 
est le Seigneur immortel, il ne peut te tuer. Aujourd'hui 
j'aurai la gloire de te présenter en don sorti de mes 
entrailles à celui qui m'avait fait don de toi, etje me pro- 
clame bienheureuse4. Va donc, mon enfant, et fais-toi la 
victime offerte à Dieu, avec l'auteur de tes jours, ou plutôt 
do la mort. Mais j'ai confiance : le géniteur ne se fera pas 
immolateur. Car seul est bon le sauveur de nos ames. 





13,3 : Rom. 9, 19 
droits qu'il a sur Isaac. 


la Vierge : «Toutes les générations 
Ze 149; Au v.d, on a 
double avantage do rétal 
3+ syllabe du külon. Du reste, si l'ImpéraUt atyeı s'adresse à Isaac 





TIL, ABRAHAM, Str. 15-16 166 


10,12: Gen. 22,8 16.5: 1 Cor. 14,22 10. 6-7: Gen. 22, 5 





le bois de son supplice. Le poète modifie légèrement la tra 


aussi net et délibéré, méme si l'é 


d rolvev б іле 


TII. ABRAHAM, Str. 17-18 


Rendant par sa foi la vigueur à ses jambes appesanties, 
et armant sa droite d'une épée, il commenga par saisir 
Isaac ; mais il trouva une tentation dans les paroles de 
l'entant qui disait : « Dis-moi, mon père, qui va être 
immolé? J'ai le bois, toi le feu et le couteau. Le mouton, 
où est-il?* Entrailles d'un père! Qui, en ce moment-là, 
eût été assez dur pour ne pas se laisser fléchir aux paroles 
de l'enfant? El pourtant, loin de le fléchir, ces mots le 
stimulèrent* : car seul est bon le sauveur de nos âmes. 


+— Celui qui m'a appelé у pourvoira, mon enfant, s'il 
veut une victime ; nous, ne pensons qu'à le servir », dit-il. 
«— Père! C'est pour moi que tu as aiguisé le couteau? 
Je vois : cetautel est une tombe, ô père. Je te vois comme 
dans un miroir" me ligoter et m'égorger aussitôt. Si donc 
(0 que j'aperçois est une vision véridique, dis-le. Ne me 
tue pas malgré moi, si tu veux trouver en moi, ton enfant, 
un sacrifice agréable à Dieu ; car seul est bon le sauveur 
de nos âmes. * 





1,25: Gin. 22,7 


1. Le mot éyypiq n'est atteste que par Hésychios, qui le glose 


LPCest-é-diro : «Je prophétise, je devine». La divi 





ation par les 


grande laveur à Dyzanco. Elle est évoquée Ici peut-étre parce qu'elle 
ff pragma par lintermédiaire d'un entent vierge (cl, А, Вива, 
La rolopiromanáe grieque ті ses dérivés, Bihlloth. Kao. Lettres do 





Ш. ABRAHAM, Str. 19-20 


19 


Le fidèle Abraham alors passa outrel aux paroles de 
son fils — c'était un vaillant ouvrier de sacrificel —, 
et lia les pieds et les mains de celui qu'il avait engendré, 
en disant : s Je vais l'attacher d'abord, le tuer ensuite, 
de peur qu'en se débattant il ne me gêne pour frapper], з 





non que l'enfant se débattit, mais Dieu l'appelait pour 
ші révéler l'avenir qui sortirait de Ші. Car seul est bon le 
sauveur de nos ämes6, 


Du haut du ciel, celui qui regarde les abimes le regarda ; 
Dieu, élevant la voix, cria au juste : «Abraham, Abraham, 
mon fidele, retiens ta main. J'ai voulu te connaitre, moi 
qui, avant móme de t'avoir fait, ne te méconnaissais pas, 
et aujourd'hui j'ai trouvé ta foi, que doivent contempler 
les amants fervents de la vérité que je suis, ft la fin des 
tempst, car mon fils doit venir pour être glorifi en mon 
nom, celui qui donne tout bien et sauve vos ámes. 





19, 1.3: Gen. 22,9 19, 6.8 
20. 1 : Dan, (Vera. TMod.) 3, 55 


suppose donc qu'Abrabam craint les sursauts involontaires de 


{DOV zpörov, CO qui doit signaler la modiHcallon du premier kôlon 
du refrain dans les strophes suivantes. 


а sont mOtriquemont faux. 


Ш. abraham. Str. 21.22 


Ne tue pas ton enfant, car à présent je sais que tu me 
crains. A cause do moi tu n'as pas épargné ton fils : prends-lo 
et relourne-t'en, comme tu l'avais annoncél. » A ces mots, 
Abraham répondit : « As-tu donc trouvé quelque chose ü 
reprendre dans mon sacrifice, que tu m'as arrêté? Ai-je 
négligé quelque chose, en parole ou en acte? Ou bien y 
avait-il du mensonge dans ma bouchel? Toi qui sondes 
les cœurs, purifie-moi et commande-moi d'immoler, car 
lu donnes tout bien et tu sauves nos ámes. 


— Retiens ta main tout de suite : j'ai trouvé ta foi pure 
A mon gré, et c'est pourquoi je projette en toi l'ombre de 
mes desseins. Car tu es bien ma ligure, oui, à juste. Tu veux 
savoir quel sera, apris toi, le fruit de ta conduite? C'est 
pour cela que je t'ai fait monter ici, pour te le montrer. 
Eh bien, de méme que, par égard pour moi, tu n'as pas 
épargné ton fils, moi non plus, par égard pour tous les 


è immoler pour l'amour du monde, moi qui donne tout 
bien et sauve vos ámes. 


Let. str. 16, V, 7, 





vraisemblable : Il s'apprêtait a sacriller vraiment son entant, e 


Ce vers est en tait une citation du Pr. 31, 2. ou d'/sole, 53, 9, Intro- 


III. ABRIRAM. Str. 23-24 


Ovrui 8 дв (Porote ` Hie -rois брой 


ien арч 


mon fils. Immole-le-moi, et je te garde ton fils, car je 
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1. Allusion au cantique de Simeon (te2, 29-32). Comme 


Iynagogiie а! 
peut mourir. 


IV. HYMNE DE JACOB BÉNI PAE ISAAC 


Texle Cet hymne, qui porte dans 0 la 
date du 5e dimanche de carémel, n'a 


les kontakaria, en dehors de celui de Patmos. Le souvenir 
de Jacob a été estompé par celui de sainte Marie l'Égyp- 
tienne, actuellement fétée ce jour, et cette substitution 


dans la liturgie du caréme oriental, sur l'intention catéché- 
tique, qui est restée plus marquée en Occident. Il y a en 
effet, dans le kontakarion de Patmos, deux séries d'hymnes 
aux fériés de la semaine," et les grands kontakia narratifs 


qui résumentl'histoire du salut, Ces derniers furent d'abord 
les plus importants, puisque les trois principaux, celui de 
Noé, celui du Sacrifice d'Abraham et celui de Jacob béni 
par Isaac, ont té attribués au Зе, au de etau Se dimanche 

on peut leur adjoindre deux pieces antérieures à Romanos, 


qui occupent'dans le Q le dimanche rn терордуор et le 


ler dimanche du caréme (actuellement dimanche de 
l'Orthodoxie). 





hymne d'allusions à la chute et à la nécessité de la péni- 
tence, si fréquentes dans les hymnes du carême, si ce n'est 


dont l'Evangile est celui de l'Entant prodigue. 


dans la première strophe, qui d'ailleurs fait ligure de hors- 
d'œuvre et semble introduire un sujet tout autre que l'his- 
toire de Jacob. Rien non plus dans la prière finale, car 
celle-ci — autre bizarrerie de composition — a été omise 


toire qui vient d’être racontée, commesi l'auteur, au dernier 
moment, s'apercevait qu'il risquait de n'avoir pas été 
suffisamment compris. L'intérêt du poème, en effet, est 
avant tout typologique : il s'agit de montrer dans cet 
épisode de la Genise 1а préfiguration du salut des Gentils 
gräce à la miséricorde universelle du Christ, — explication 
qui, on sen doute, n'est pas nouvelle, A la suite do 
Cyrille d'Alexandrie, Romanos montre dans le personnage 
do Jacob la figure du peuple chrétien, celle des Juifs à 
travers Esaii ; Rébecca préfigure l'Église ; Isaac, dans une 
certaine mesure, tient la place du Christ. 

Ce parti pris didactique fait perdre au poème une grande 
part de son intérét dramatique : les discours que tiennent. 
Isaac et Rebecca en prophétisant sont maladroitement- 
amenés et sans rapport direct avec le sujet ; du moins ne 
BOntils pas exagérément développés. D'une manière géné- 
rale, le mélode, avec une inhabituelle timidité, s'est 
astreint à suivre pas à pas le récit de la Genèse, sans 








peu près tels que la Bible nous les dépeint, avec peut-être 
en plus une nuance de tendresse paternelle et maternelle, 
chez Isaac et Rébecca, et un sentiment plus fort de la 
toute-puissance de Dieu, qui dirige les événements à son 
gré on vue du salut à venir. Mais Romanos nes’estaccordi 
aucune liberté à l'égard du texte sacré, et l'on ne retrouve; 
guère, dans son poème abondant et un peu fade, l'ápreté; 
et l'ironie du vieux rédacteur hébreu. 

Cette imperfectio tient peut-être aussi à ce que Romanos; 
n'a passu choisir nettement entre un point de vue purement, 
1" Mrétique, qui ferait voir dans la vocation des Gentils’ 
conséquence d'un libre choix de Dieu échappant à tout 





IV. JACOB 


calcul humain, et un point de vue moral : il a soin de nous 
dire (str. 19) que Jacob avait mérité la bénédiction pater- 
nelle, parce qu'il valait mieux que son frère, Täowto 
Ésail. Pour rendre son héros sympathique, il s'est efforcé, 


Ó son père, grâce à des болер ambigus qui peuvent exprimer 
aussi bien la comparaison que la cause objective (str. 7) 
pieuse hypocrisie qui pourraitillustrer le sens fácheux qu'a 
pris le mot de «byzantin » chez les. modernes. C'est qu'il 
était délicat de présenter Jacob à la fois comme un menteur 
elfronté et comme la figure du peuple chrétien. 

La 'strophe 17 atteste la prospérité de la nation juive 
sous la domination chrétienne. Elle rend un son involon- 
tairement ironique si l'on songe à ce que fut la politique 
de 'Justinien à l'égard des Juifs, intolérante et brutale. 
Peut-être contient-elle un avertissement voilé à l'adresse 
du peuple d'où était sortie la famille du poète, et qui se 
rendit responsable de bien des émeutes dans le courant 
du vie siècle. Peut-être encore s'adresse-t-elle plus spécia- 
lement aux Samaritains, avec une allusion au grandsoule- 
vement de 529, ce qui placerait la composition de l'hymne 
peu apris cette date. Mais d'autres soulövements impor- 
tants se sont produits plus Wt, méme sous Anastase, et on 


maturité de Romanos. 

Le texte, situé vers le début du manuscrit, n'a pas 
souffert du temps, et la tradition n'en semble pas trop 
mauvaise : il y a à peu près 34 fautes contre l'isosyllabie 
pour 1.000 kóla, et les corrections à faire sont peu impor- 





Nous ne savons pas si le prooimion 

est idiomèle, le manuscrit ne portant 

à ce sujet, mais c'est généralement le 

cas dans un hymne de Romanos dont les strophes suivent 
un hirmos d'emprunt. Ce prooimion présente, au moins 
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IV. jacob. Pr. 


HYMNE de Jacob béni par Isaac 
dimanche de la 5" semaine de caréme 
mayo 8! 

HIRMOS ` prooimion : idiomèle? 


strophes : sti ` Тбу прі (ue {от 
TOT TAIIEINOT 'POMANQTT 
0 f» 44M7V 
: E. Mioni, Romano й Melde, по УП, 
p. 163-180 
N. Tomadakis, Popavo?rov Meigüob іру, 
1,1104, p. 72-86 (éditrice: Ino Michaflidou) 
P. Maas-G. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, 1, п? 42, p. 330-338. 


Acrostiche 
Mas 
ÉDITIONS 





Prooimion 





celui-ci. Mais, comme le doux là recut grâce au conseil 
do sa mire, ainsi, par les priéres de ta mére immaculée, 
Christ, 6 Dieu, accorde-nous du haut du ciel ta bénédiction. 


Pr. ph. : Gen. 40, 25 


lentilles (Gen. 25, 29-34). Esaii, incapable do dominer ses appétits 


de Dieu, el du Christ lui-même. 
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IV. JACOB, Str. 12 


qui а foulé le serpent aux pieds, qui a illuminé le monde, 
qui est né sans semence de la Vierge, celui qui a délivré 
la création tout entière de la malédiction, qui a brisé les 
anges coupables, et de sa main a relevé Adam déchu, 
chantons-le, célébrons-le. Sachons l'effet qu'a eu pour 


béissance, comme l'enseigne le livre de la Création en 
racontant la forfaiture du premier homme. Hátons-nous 
donc tous de crier à notre Dieu : Accordc-nous du haut du 
ciel ta bénédiction. 


Les figures de l'avenir étaient donc les deux fréres 
qu'Isaac le patriarche avait eus de Rebecca. Un jour le 
vieillard, appelant Ésaú, lui dit : « Va vite, mon fils, dans 
la campagne, et donne-toi de la peine. Prends ton arc cl 
ton carquois, tue-moi du gibier, häte-toi de faire plaisir 
à ton père, et apporte m'en un plat, pour que j'accueille 
ton zèle et te bénisse avant de mourir. Lève-toi, montre 
ton bon vouloir et comble mon désir. En te voyant entiè- 
rement dévoué, je crie à Dieu : Donne-nous du haut du 
ciel la bénédiction, а 





IV. JACOB. Str. 34 





Tel fut l'encouragement que le vieillard donna au fils 
de ses entrailles. Là-dessus, Ésaü se háta de partir pour 
la chasse. Mais sa mère dit à Jacob : « Dépêche-toi d'aller 
au troupeau, et donne-toi de la peine. J'ai entendu ton 
père dire à ton frère : Tue-moi du gibier, mon enfant, et 





bénirai. Obéis-moi tout de suite avant que je meure, — 
Va, te dis-je, prends au troupeau deux chevreaux ; j'en 


procure la bénédiction du ciell.» 


А ces mots, Jacob dit à sa mère : « Comment irai-je au 
troupeau et en raménerai-je les chevreaux? Ésaü, mère, 
est un homme velu ; moi, j'ai honte de ma peau lisse. 
Peut-étre que mon ріге me reconnaitra, et alors je serai 
couvert de honte à ses yeux pour l'avoir traité avec mépris 
et j'attirerai bien plutöt Sur moi la malédiction : il no me 
bénira pas, mais me fera mourir. O mire, cette ruse auda- 
cieuse me fait grand peur, et aussi la fureur de mon frère. 








Miséricordieux, accorde-nous du hautdu ciel ta bénédiction. 


3, 1-13 : Gen. 27, 5-11 


той 
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chevreaux beaux et tendres. 1 L enfant partit et lui ramena 


bénédiction du ciel. 
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Isaac dit alors à son fils : «Mon enfant, tu as eu vite 
fait de m'obéir et de m'apporter le gibier. » Et le jeune 
homme répondit à son pére : «C'est là ce que Dieu t'a 
envoyé ; c'estlui qui s'est fait ma cuirasse et, se montrant 





n'avais eu qu'un agneau à chasser. Puis, comme sije n'avais 
fait qu'entrer dans un enclos à bétail, j'ai emporté la 
victime pour (е l'amener, père, selon ton ordre. J'ai 
accompli cela pour avoir part à ta bénédiction. Maintenant, 


et procure-nous la bénédiction du ciel. * 


Isaac, troublé de voir son fils revenu si rapidement de 
la chasse, se disait : « Quelle est cette galopade? Quel est 
cet empressement si grand? La réflexion me porte à me 
le demander : n'y aurait-il pas là quelque artifice? Ne 
viendrait-on pas me ravir par la ruse le don destiné à 
mon enfant? — Non, c'est plutót le Seigneur qui est 
intervenu lui-même, voulant satisfaire mon désir, et si 
mon fils est revenu ici tout droit, c'est qu'il aura trouvé 
ce qu'il cherchait. Sa récompense sera la gráce de celui qui 
Ta envoyé, à qui ira ma prière : Donne-nous du haut du 
ciel ta bénédiction. 





ipviov. Il serait en effet étonnant que Jacob, dont le discours a 
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IV. jacob. Str. 9-10 


bien vite. Es-tu bien Esaü, mon premier-né? Montre. : 
Tout en le palpant, Isaac réfléchissait : «C'est la voix 
de Jacob qui sonne à mes oreilles, mais les mains sont 
celles de mon fils Esaú. Viens m’embrasser, 6 ma chair, 
et apporte-moi la venaison. » Isaac mangea, puisil embrassa 
son fils, flaira sa robe et dit : « Voici, l'odeur de mon 
enfant est celle d'un champ fertile, un champ qu'a béni 
le Seigneur : qu'il m’écoute, qu'il nous accorde sa béné- 
diction du haut du ciel. + 


Quand à son fils Jacobil donna cette bénédiction chargée 













l'enfant, disant 8 Mon Dieu te bénira en ce monde par 
le blé et parle vin’, et toutes les nations te serviront ; tous 
les chefs se prosterneront devant toi. Sois méme à ton tour 


», 143: Gen. 27,22-27 10,140: Gen. 27, 28.29 


(1 édition, Leipzig 190«, р. 63-M ; 2+ édition, vol. 1, 2° partio, 


finlschen Chroniken (Gottlngue 1913), р. 180. Do mémo, U est inutile 


bénédiction pour loi : allusion évidente à l'institution de l'oucha- 
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IV. Jacob, Str. 10-12 


le maitre de ton frère. Qui te maudira prendra sur lui la 
malédiction, qui te bénira sera béni par la gráce divine. » 
Le jeune homme entendit ces paroles et sortit béni, célé- 
brant le Créateur et s'écriant : u Le Seigneur est juste, il 
aime les hommes : dans sa miséricorde, il nous a accordé 
du haut du ciel sa bénédiction. » 


Inspiré par l'amour, le vieillard bénissait son Ils, et 
dans ses bénédictions tracait la figure du Christ, créateur 
du monde. Alors Jacob courut à sa mére en lui disant 

«Vois, j'ai recu la bénédiction, j'ai trouvé gráce aux yeux 
de mon père.» Alors sa mère étreignit le jeune homme et 
se mit à pleurer, disant : « Il est Un, celui qui donne aux 











il se fera chair, rejeton né de la souche, sans quitter le sein 
de son pire. Prions-le donc, le miséricordieux, ami des 
hommes : Donne-nous du haut du ciel ta bénédiction. > 


Isaac, lui, ne donnait pas libre cours à ses actions de 
gräces, jusqu'à l'instant oà son äme fut envahie d'une 
grande joiel. Il dit à Rebecca : sAujourd'hui Dieu nous 


IV. 1ACoe. Str. 12-14 





a regardé la terre pour 
1 est le Seigneur. 


a visités, et du haut des eieux 
faire don aux saints de sa bénédiction, cas 





nous à profusion, quand il lui plaira de sauver le genre 
humain en se faisant homme. Caraujourd'hui, il a préfiguré 
l'avenir dans la grâce ; il nous accorde sa bénédiction du 











Comme Isaac parlait ainsi à sa compagne, leur fils Esaü 
revenait de la chasse et préparait, lui aussi, un repas 
pour son père. Il le lui apporta pour lui en faire goûter, 
disant : « Père, écoute-moi, et réjouis-loi de la chasse de 
ton fils, qui me vaudra ta bénédiction.» Alors le vieil 
Isaac dit à son fils : a Indique-moi qui tu es.» L'autre 
répondit: « C'est moi, père, Esaü, ton fils ;je suis le premier- 
né de tes entrailles. Je t'en prie, procure-moi la bénédiction 
du ciel.» 


A ces paroles de son enfant, à ses pritres, le vieillard 
fut frappé d'une trés grande stupeur, et dit : «Quel est 
donc celui qui m'a apporté du gibier, et j'ai mangé do 
tout avec plaisir, et je l'ai béni, et il posséde toutes les 
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Alors Isaac vaincu, cédant à sa tendressel, dit à Ésaü ` 











frire, si j'ai rempli sa maison de blé et de vin, pour toi, 
que ferai-je, mon enfant? Dis-le moi.» Ésaü répondit à 
son père en pleurant : « N'as-tu donc qu'une seule béné- 
diction ? Avec celle que tu as léguée3, moi aussi, bénis-m. 
Alors Isaac, son pére, transpercé de douleur, s'écria au 
milieu de ses larmes : « L’ami des hommes te donnera une 
riche bénédiction, selon son bon vouloir : du haut du ciel 
il nous accorde sa bénédiction, a 


1 


Mettant lin à ses plaintes, le vieillard étendit la main 
et bénit Esaü en ces termes : «Voici, dans la rosée qui 
tombe des hauteurs et dans la graisse de la terre sera ta 
demeure3, et ton épée te fournira ta subsistance, et tu 
serviras ton frère de bon cæur, pour toujours, et tu seras 
heureux. Car si tu ne cherches pas è secouer de ton cou 
son joug de servitude, tu marcheras dans le monde en 
parfaite paix : ta colère t'aura quitté. Le Seigneur exaucera 
tes prières, et il nous donnera comme il lui plaira sa béné- 
diction du ciel.a 














17, 1-9 : Gen. 27, 39-40 





en trop au 


..S' indique peut-être que le passage est altère. 





ANCIEN TESTAMENT 


IV. JACOB. Str. 18-19 


Esaü prit Jacob en haine et songeait à le tuer aprés la 
mort de son père. Il se disait en son cœur : « Vienne main- 
tenant la dernière maladie de mon père, et aussitôt après 
sa mort je saisirai l'occasion de tuer ce frére qui m'a 
supplanté. > Mais Dieu, qui sait d'avance nos pensées, fit 
à l'instant connaître à la mère des deux jeunes gens les 
projets d'Ésaü et lui inspira la sagesse qu'il fallait pour les 
briser astucieusement. Prions donc le miséricordieux 
«Ami des hommes, accorde-nous du haut du ciel ta béné- 
diction. » 





19 





Quant à vous, mes amis, comprenez bien ces choses, car 
tous ces récits de l'Écriture sont des prédictions en figures. 
Ésaü est la figure des Juifs. Jacob nous présente par 
avance l'image des Chrétiens ; lorsqu'il recoit à la place 
de son frère la bénédiction qu'il avait méritée, sur le 
conseil de sa mère, il m'annonce la grâce à venir. Et en 
Rébecca m'est clairement montrée l'image de l'Église du 
Christ : comme elle, l'Église amène ses fils au Père de 
toutes choses. Rassemblons-nous en elle pour crier à notre 
Dieu : Accorde-nous du haut du ciel ta bénédiction. 








18, 1-13 : Gen. 37, 41-42 


V. I" HYMNE DE JOSEPH 


dont on retrouve le début dans le Triodion. aux m: 





si le style nous paraît très souvent obscur, le copiste en 


ont mime été laissées en blanc, et les strophes correspon- 


bymne* de Homanoe donnes sn appendice a Die Almeltehà In ier 


danles (17-24, soit. "Р-О dans l'acrostiche) complétées 


plus tard parune autre main, 
pas meilleur que le premier. 

L'ouvrage est d'une belle ampleur : avec ses 40 strophes 
formées par l'acrostiche alphabétique suivi du mot фй 
Вато» et de la signature du poète, c'est le plus long qu'ait, 
écrit Romanos. En revanche, il est loin d'en tre le meilleur, 
et on s'explique mal | enthousiasme de son second éditeur, 
Krumbacher, qui le préférait même à l'hymne 01 ve 
orditov. lui trouvant plus de réalisme et de puissance 





ide d'un texte qui n'était 











qui a voulu consacrer l'essentiel de son hymne A la recon- 
naissance de Joseph et de ses frères, et qui s'est fort peu 
étendu sur les premières aventures de son héros en Egypte) 
a surchargé son ouvrage d'une introduction trop longue) 
sans grand rapport avec le reste du récit, et ой la suite 


lecture souvent difficile. alourdi par les expressions rechar- 





gées comme celle de la péche de Benjamin aux strophes) 
28-30, enfin le goût déplorable du poète pour les calembour 

et les h-peu-prés, dont les plus mauvais sont rassemblé? 
dans cet hymne. Il palit surtout quand on le compare 
avec l'admirable récit do la Genèse, dont le poète sembla 
avoir si peu compris l'habileté psychologique, au point 
qu'il a totalement laissé de cóté le róle de Juda, dont la 
généreuse intervention en faveur de Benjamin accusé de 
vol dissipe la rancune de Joseph et l'amène à se découvrit! 
Il est probable que Romanos а composéson récit en suivant 
un modèle de médiocre qualité, que nous ne connaisson 

pas. П existe bien un très long poème attribué à Ephrem*" 





quo les doux poèmes no suivent un modèle commun, car 
l'hymne du Reniement, qui est du reste assez rare, West 
nulle part donné comme un idiomcle. Des deux composi- 
tions, c'est celle du Jeudi Saint qui nous parait la plus 
ancienne, car l'hirmos en est beaucoup plus strict et le 
refrain plus court d'une syllabe ; or, en passant de l'idio- 
mile aux imitations, un hirmos tend toujours à s'allonger. 
On compte dans l'hymne de Joseph deux vers à variante 
métrique régulière, les vers 27 et 61, qui n'ont pas de 
variante dans l'hymne du Reniement. En revanche, les 
coupes anormales du vers 9 se rencontrent dans les deux 
poèmes, La structure de la strophe est assez particulière : 
une période plus longue est encadrée par deux autres plus 
courtes, à peu prés égales. On observe plus souvent 
l'inverse, 

Le mètre nous donne la seule indication de date qu'on 
puisse tirer de cet hymne, et elle est bien vague : il est 
probablement postérieur à l'hymne sur le Reniement de 
saint Pierre. Il пе semble pas à placer trop près dans le 
temps du 2: hymne de Joseph, écrit dans une manière tout 
à fait dillércnte. 











Le schéma métrique des strophes est celui-ci 


39/10 syllabes | 
1273 accents / uuu осно / vo-v(v) uu- uu-2 


48049 syllabes! 


vvv- 0001 / өшер 
vep(v) 0403 / v- vod 


mr rer / trei 
[ov-v Z -ovo vvo] 


V. JOSEPH 





Lotte toujours accents Опал (tr р) 
DH 


str. is’, ig, к), Même irrégularité dans l'hymne du 





Vers très souvent corrompu. On trouve parfois uuu au 


str. с, avec le mot irptavoov accentué mpoxéwaov). Forme brève 
18 strophes. L'hymne du Reniement п'я que la (orme brève. 
4. pans 23strophes seulement. L'accent et le nombre de syllabes 


5. Les deux killa do ce vers no sont passéparés dans la strophe 


oxpoonxiba тінді 


V. rosari. Pr. - Str. 1 


Hymne de Joseph (1" hymne) 
Lundi Saint 


provimion : idiomèle? 


Acrostiche : ABTAEZHOIKAMNEOTIPETYOXVO 
ААФАВНТОМ 'PQMANOY 
Mss Q f» 57-62 
Éditions: J. B. Pitra, Sanclus Romanus, р. 11-30 
K. Krumbacher, Studien zu Romanos, 
р. 135-162. 
P. Maas-C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, 1, n° 43, p. 339-354. 


Jacob se lamentait devant la tunique ; les frères lirent 
montre d'inhumanité : faisant de Joseph un esclave, ils 
le vendaient aux impies. Mais il plaça en Dieu toute son 
espérance, et par lui, il alla jusqu'à porter la couronne 


royale en s'écriant : Seul est grand le Seigneur, notre 
sauveur. 


Hommes, puisons aux flots de salut qui donnent la joie 
au cœur ; nous, les assoiflés de tempérance, hätons-nous 
d'aller à la citerne de Joseph : quiconque y boira n'aura 
plus jamais soif, il en coule une eau immortelle. Mais, 


pol оф ` Küpolà curp ішін. 


venir? Apprends-le, 


tempérance; apprenons, 6 tempérants, 
comment le jeune Joseph éteignit le feu de la débauche 


Ма оо торото 


ipaypi ft (бордот 


hrim IN 


їр одби yov, «mopot 
Miras ad 


qu'il avait liée, et raconta naivement son réve son pire. 


amis, quel est le frére qui, s'il vient 


mov бебтерот | Wén тө потрі sta пот An «Но J 
Kai оейдуд Kai йотірє | mpogtkbvovv pe йтїрө, тө фрібно | 


Вата п, modio, | од 0вш төрірее , 
A sieft Amt | тө ‘lucie 


ov spoi Кіре yapiontar 
ріка pm Kipo < gesi pô) 


1! eut un second songe et dit à son père : «Le soleil, la 
lune et des étoiles, au nombre de onze, se prosternaient 
devant moi en mesure. — Tu as des visions, mon enfant, 
parce que tu voudrais bien étre roit», répondit le vieillard 
à Joseph. «Apprends à dormir* en berger qui рай ses 
moutons ; il serait pénible de voir un pére se prosterner 
devantson fils. Je te donne une tunique de diverses couleurs 
en guise de pourpre éclatante, et pour couronne’, le chœur 
de tes fréres que le Seigneur me gardera, car seul il est 
grand, lui, le Seigneur, notre sauveur. 





Va chercher tes moutons, mon agneau, pars avant que 
les loups ne te dévorent», dit à l'enfant le vieillard. Et 
Joseph alla vite retrouver son troupeau. Le voyant 
accourir, les hommes de son sang disaient : «Bienvenue 
au roi! Teignons sa pourpre dans le sang : il ira se faire 
sacrer dans le palais des morts.» Mais Ruben, pris de 
pitié, obtint d'eux de jeter dans la citerne Joseph qui 
criait : « Hélas ! Adieu la royauté ! Est-ce là mon palais? » 
Etil s'écriait : «Seul estgrand le Seigneur, notre sauveur. » 














514: Gen. 37, 13-14 


ew palais, C'est un Byzantin qui parle ainsi, non un berger des temps 
bibliques. 


14 


7,9: 





n 12,45 


en. 38, 31.33 


7,7-3: Gen. 37, 23 


Typi корр 


Adi oi тір ёлауойу тоб ökEigoT got, 


Miya mt Кіре б ou-rip <in 


Mro) abouUI 


Meyat + 


Abt Si ò crtlvos  Tfs àvSpeloç ілер», 
өсуі пкйтлтёра тіру xodi 





xal ёро0оа povayòv — Iv à den, йирин 
xai teren Wen 





"yap prop Кӧрої сф owrip pô) 


туф ойе tute 





( ‘wot 


бейіш Dës 
ivoç ox dier Atpaáp ріүтоойа zöpvo 


corp. Plira 17° äpepipvei: auepipvy Ргай $* ópácera: Pllra |9 ixpaiase 


V. JOSEPH. Str. 10-12 


Mais vint la femme, pour jeter bas l'homme ainsi élevé 
quand Eve abandonne-t-elle les desseins du serpent? 
Peuples, en la revoyant, crions : Seul est grand leSeigneur, 
notre sauveur. 





En voyantl l'image méme de Véclatante beauté, la 
femme succombe à une faiblesse bien féminine, et harcéle 
l'adolescent, l'engageant à s'étendre sur le lit de son mari. 


son courage, il échappait 4 la défaite par la fuite : habile 
artificel. П sortit triomphant de la première lutte, mais la 
bacchante le harcelait de plus belle : le trouvant seul à 
la maison, elle s'enhardit et le retint par sa robe, comme 
une chaine ; mais Ші, levant les yeux, s'écria : Seul est 
grand le Seigneur, notre sauveur. 


1 Flétrir ma fleur, la fleur de la grâce? Je ne le souffrirai 
pas, moi. Tu as beau me retenir par ma robe, tu ne me 
dévêtiras pas de ma sagesse, dit Joseph. Ne crois pas, 
femme, que ta fauta soit sans témoin : Dieu nous regarde 
du haut du ciel. La race d'Abraham n'a pas appris 
coucher avec des prostituées ; ne cherche pas à réduire 
ton Putiphar en cendres3. Un acte de vente a fait de moi 





2. On retrouve dans l'hymne VI cette fuite (sir. ) et celle ménado 


faire pftl ton Putiphar.; ce no serait guère plus mauvais que 
Torigital. Un peu plus loin, on a rendu comme on a pu le jeu de 


V. Joseph. Str. 1214 


ton serviteur, j'en conviens ; mais moi, un acte de vertu 
me fait ton maitre. J'espère en Dieu; garde ma robe, 
car seul est grand le Seigneur, notre sauveur. » 





Vainqueur dans cet assaut où le vice n'a pas pu le 
briser, il bondit hors de Гагёпе, dans toute sa beauté, et 
adore en pensée l'arbitre divin qui l'a orné d'une couronne. 
Mais, pour toutprix, il est enfermé en prison : l'Égyptienne, 
usant d'un artifice odieux, a exaspéré Putiphar avec ses 
dénonciations, en rejetant la faute sur celte noble Ame. 
Elle lui montre la robe de Joseph, elle se noie dans un 
océan de larmes que fait couler le désirl, et ainsi le persuade. 
de jeter au cachot Joseph qui crie : Seul est grand le 
Seigneur, notre sauveur. 








une colire étrange, dans une rage merveil- 
leuse, en vrai cuisinier qu'il est’ : et d'où lui viendrait la 
sagesse qu'il faut pour comprendre la chasteté, à cet 
ignorant? S'il avait du jugement, il aurait éventé la ruse. 
Tu es un juge bien borné : la tunique est un témoin, mais 
en faveur de Joseph. Considére donc en quelles mains elle 
est, et vois si la femme est digne de foi. Si elle l'a fui. 








1. e texte du y. RI, faux et inintelligible, a 66 tris bien cori 
par Pitre. Ces larmes ne figurent pas dans lo récit bibllquo; elles 
servent Ici a mettre en parallèle la conduite de l'Egyptlenne et 





ruse, odieuse, mais inspirée par l'amour (su. 28, v. R). Lui aussi 


2. Putiphar était, d'après le texte hébreu, commandent des 





V. JOSEPH, Str. 14-15 


d'où détient-elle sa robe? Tu crois que l'esclave libre a 
fauté, mais tu le verras briller comme la lumière ets'écrier 
Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 





Le sang précieux habite la prisonl, pour un péché qu'il 
wa pas commis, et dans la captivité il accueille des hötes®, 
sur le modèle de son aïeul Abraham. Il se fit admirer pour 
son habileté à expliquer les songes, et ses interprétations 
rétablirent l'un dans sa charge, firent descendre l'autre 
chez les morts. П se révéla prophète pour les deux servi- 
teurs. C'est par sa seule patience qu'il pouvait supporter 
la prison®, car la source de la pourpre lui faisait grise mine, 
elle qui, au temps choisi, avait brillé comme un soleil 
sur celui qui criait : Seul est grand le Seigneur, notre 
sauveur. 





15, 12:Gen 3,2128 — 15, 3-6 : Gen. 40 


Lu racine de la pourpre + ne peut designer que Dieu, et non Pharaon, 





fin de lu strophe est le développement d'une réf 


morale Inspirée 
par le passage correspondant du récit do la Genèse : 


Mais le grand 





інітру ркрім | текрвублойцОвтрофії, 


Miyasuôvos 


V. Joseph. Sir. 1617 


Pharaon eut une vision sinistre. II fit appeler les sages 
et leur dit : «J'ai vu en songe sept bœufs gras et beaux, 
et d'autres maigres, étiques ; ils dévorèrent les bœufs qui 
avaient plus d'embonpointl. J'ai vu aussi sept épis bien 
mûrs, et sept autres brûlés par le vent ; et là encore, les 
grosservirentde päture aux petits. » Alors que tous étaient 
incapables d'expliquer le songe, Joseph l'expliqua et recut 
la couronne ; et il s'écria : Seul est grand le Seigneur, 
notre sauveur. 





17 


L'adolescent, qui s'était montré plus fort que les profes- 
seurs, régna donc sur l'Égypte. Et l'on put voir un roi 
gouverner son peuple comme des fils — paternellement. 


mer, il se fit le cellérièr de toute chair. Puis la famine 
gagna la terre de Chanaan, et Jacob fit partir dix de ses 
fils. <Allex en Egypte, mes enfants, dit-il. J'entends 
parler d'un dispensateur de blé, nourricier des faméliques 


Seul est grand le Seigneur, notre sauveur 1» 


16, 1-9 : Gen. 41,148 — 17. 14 : Gen. 41, 47-49 
17,68: Gen, 42, 14. 


1. Autre liberté dans la transposition du récit traditionnel : les 


V. Joseph. Str. 1819 


Ils bondissaient sur la route, tout pleins de l'espoir 
do vivre; arrivés en. Égypte; ils se prosternent devant 
celui qu'ils avaient vendu : alors еп lui se réveilla le réve 
des gerbesl. Joseph les reconnut, mais les dix ne surent 
pas qui il était. Aussi le roi, laissant múriren lui le moment 
de la reconnaissance. dihil : «Ces hommes-là sont des 
espions, a En parlant ainsi, 
voyaient, devenu roi et nourricier, celui qu'ils avaient 
vendu par jalousie, etils criaient : Seul est grand le Seigneur 
notre sauveur. 











19 


Avouez votre affaire, ne mentez pas à la pourpre», 
s'écria le roi. « Jelis dans vos cœurs, aucun de vous ne peut 
me cacher ; je vous connais. » Ils répondirent : « Nous 
avons un pire, il est ton esclave ; nous sommes douze 
frères, l'un d'entre nous est mort — à toi, notre maitre, 
nous ne dirons que la vérité— ; le plus jeune de nous tous 
est Benjamin, il est à présent la consolation de ta maison3. 
Et nous, c'est bien pour du blé que nous sommes venus, 
et nous crions : Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 








Gen. 42, 59 161: Gan. 42, 17 


18, 
en. 42, 13 


19, 





V. JOSEPH Str. 2021 


leur revint] 


Las пі" lui dirent : « Père, ne te désole 


80, 7-9 : Gen. 42, 21-24 


Tu te laisses abattre par les contretemps, vaincre par 
les larmes, toi qui devrais te réjouir : de méme que nous 
t'avons rapporté du blé, nous te raménerons encore 
Siméon, père. Ne tremble pas, ne pleure pas, Simeon n'est 
pas mort; pourquoi perds-tu courage avant d'écouter? 
Le roi d'Égypte, en nous voyant, nous a pris pour des 
espions venus observer le pays. Aprés nous avoir mis en 
prison, nous avoir tenus sous clé pendant trois jours, voilà 
qu'il nous fait libérer et nous comble d'attentions. Devant 
ce revirement, nous crions : Seul est grand le Seigneur, 
notre Sauveur. 


23 


Nous n'avons pas dit de mensonges quand, voulant 
échapper au soupcon d'étre des espions, nous avons dit 
que nous avions un père et un petit frère, Benjaminl. 
Aussitót le roi leva les doutes par cet ordre rigoureux 
aUn de vous restera jusqu'à ce que vienne Benjamin, 
afin que je vous croie.» A cos mots, Jacob fit éclater sa 
plainte. «Joseph et Siméon ne sont plus; Benjamin, 
tu Vemmönes3! Tu ne sais done pas la douleur qui m'est 
venue des enfants de Rachel®? Ceux qui me restent, 
Très-Haut, garde-les, car tu es seul grand, Seigneur, 
notre sauveur. 


23, 1-5: Gen. 40,304 23, 0-8 : Gen. 42, 30-33 


A es qui suit, co qui no s'accorde guère avec la structure métrique 


comme dans Gen. 42, 35, ce qui rend so question plus naturelle : 
"Tu no sais donc pas quel mauvais sort oat attaché aux entants de 





«Benjamin, tu t'on vas.> Il tait du vers 8" une affirmation, dont 


dont la naissance а coûté la vie à sa mère (Gen. 38, 10-20). 


V. joseph. Str. 2425 





Vous qui êtes mes enfants, épargnez-moi :la douleur me 
fait descendre aux enfers, car le сешг me manque à voir 


Joseph mon bien-aimé.» Ils dirent : *Pére, pourquoi 
gémir? Regarde quelle joie nous avons trouvée dans nos 
sacs : le prix du blél, et cesse de te plaindre. — Double 
malheur sur moi! criait Jacob. A cause de cela Simeon 


Je ne peux pas éviter de le laisser emmener, je dois 
éviter qu'on ne me le ramène pas. Comme un fouet, le 
souci de mes enfants me torture : je pleure les débuts et 
la fin de mes 51. П ne me reste plus qu'à m'en aller dans 


Benjamin, je vais livrer le verrou qui garde mes enfants, 
certainement pour qu'ils servent de páture aux bétes. 
A présent plus d'espoir à ton sujet. Ah ! que je ne te pleure 
pas comme Joseph. J'avais deux yeux : le couple des 
enfants de Rachel. Fais-moi gräce au moins de celui-là, 
ô miséricordieux, car tu es seul grand, toi le Seigneur, 
notre sauveur. 


sacs des frères, La Genèse garde la trace de deux traditions différentes, 


la seconde tradition. 


et le plue Jeune (Benjamin), Mais c'est Ruben qui est l'aine des Uk 
de Jacob (Cm. 30, 34; 36, 23), Siméon n'est que le second. Jacob 


V. аба. Str. 2627 


Eh bien, pars, mon enfant, mon rameau vert, pars avec 
tes frères », dit le vieillard en pleurant. « Vous aurez pour 
guide le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de moi-móme, Jacob 
votre père, mes enfants. » La-dessus, ils retournent chercher 
des vivres en Egypte, et, avec crainte, ils se jettent par 
terre pour adorer le roi. Joseph, en les regardant tous, et 
parmi eux Benjamin, trouvait dans leur nombre l'expli- 
cation des étoiles de son rével, et, tout troublé, il priait 
tout bas : Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 





Le sang de la sagesse farda son visage ; il eut égard 








érigée en tribunal, disant à son esprit : a Ce n'était pas 
leur faute : се fut là l'œuvre de Dieu. Ceux-là sontl'instru- 
ment de mes vertus : de quoi donc un homme qui lutte 
durement peut-il se vanter, sinon de remporter la couronne 
par une victoire régulière? Qui n'accueillerait pas un tel 
cheur de fréres? Larmes, faites silence, je ne veux pas 
encore étre reconnu. Il ne faut pas, mes yeux, vaincre 
ma langue ; et toi, prie tout bas} : Seul est grand le 
Seigneur, notre sauveur. 


Paine 2787: ims 
2 Gon, 43, 30-31 


L Nous admettons la correction do Krumbacher : ovrfi f? cóCai, 
s'adresserait à la langue. Thatta est uno lauto. Le brusque 


ANCIEN TESTAMENT. 


V. JOSEPH, Str. 28-29 


Comment m'y prendre, se dit-il, pour voir avec ces 
mémes yeux le soleil paternel? Car la lune, ma шіге, 
j'apprends qu'elle jouit de sa gloire à la cour de là-haut. 
Les étoiles, comme un nuage, cachent ma maisonl. Je 
fournirai du blé à mes fréres, et avec ce blé je prendrai 
Benjamin à l'hameçon, en plaçant comme appât mon 
hanap dans son sac ; en me volant moi-méme, je pécherai 
celui que j'aime. Je me trouverai bien d'un amour malfai- 
teur ; les Chananéens mangeront, boiront et s'écrieront : 
Seul est grand le Seigneur, notre Sauveur. » 





Aprés un instant de réflexion, il traduisit en actes ses 
desseins, et ces gens qu'il avait traités d'espions, il les 
fait asseoir à sa table comme des amis). Au milieu du repas, 
il préparaitses instruments de pêche en disant secrètement 
à son serviteur : а Ceux-là qui dinent avec moi, remplis 
de blé leurs sacs; et dans celui du petit que j'appelle 
Benjamin, dans ce зас4й tu mettras mon hanap, en te 
cachant de tous.» Et, tout en faisant exécuter ses ordres, 
il s'écriait : Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 








Uolles de son rêve) l'empéchent do revoir son père (sa maison), 


2. Le texte do In Genèse dit nu contraire qu'on servit les frères 1 


v. mmp" 3031 


Ce qui se faisait D était ligne et filet pour l'adolescent, 
non commerce de blé : on pouvait voir Joseph disposer! 
comme dans une nasse cachée un piège d'amour, et les 
accuser tous également de l'avoir volé, lui qui les avait 
tous volés par un tour habile. Qu'arriva-t-il? Comme les 
Jeunes gens] cheminaient, un serviteur accourut en criant 
"Misérables gueux, voleurs, fourbes, effrontés! Qui a 
dérobé le hanap du mattre? Qu'il le dise ! Un sort terrible 
est sur vous, quand bien méme vous crieriez : Seul est 





Us s'arrétérent tremblants, car on les avait accusés une 
première fois sans qu'ils eussent rien à se reprocher®, et 
ils dirent à l'enquéteur : « Fouille-nous à ton plaisir, nous 





voleur et prends-nous comme esclaves. » Et, faisant mettre 
bas les sacs, l'homme y fouillait pour trancher le débat, 
tandis qu'ils se moquaient de lui, croyant à une méprise. 
Mais il s'approcha du sac de Benjamin, et y trouva le 
hanap. Alors ce fut un concert de lamentations : « Jacob, 
pleure-nous et crie : Seul est grand le Seigneur, notre 
sauveur !> 





trouvé dansun + vorzüglilien allen Glossär»: «наг 1 копта, 


eusabile), ce qui ne peut se Urer de inat, et ce qui, 
contraire au récit des faite : ils ont déjà été accusée 


2 


Tristement, en se frappant le visage, ils retournèrent 
tous en Égyptel avec leur chargement, comme des voleurs, 
eux qui n'avaient rien volé. Le grand sage, en voyant leur. 
air sombre, souffre dans son áme, et pour couper court 
ô leur crainte s'avance au milieu des frères. Eux, dans 
leur épouvante, le voient briller comme l'éclair” et se 
prosternent, acceptant do lui la servitude sans attendre les 
reproches. Mais le roi, voyant ses frères prisonniers, 
ferme les portes et ouvre les écluses: ; il fait des fleuves de 
ses yeux et crie : Seul estgrand le Seigneur, notre sauveur. 


3 
eComment vais-je leur it? se dit-il. 


sont? La tempéte est dans mon c@ur ; mon áme ne peut 


vaincu, hors de sens, ivre de mon amour; en tardant je 
les fais souffrir. > Ш ne cache plus sa joie, il la découvre et 
parait comme une perle: en s'écriant : « Je suis Joseph, 
mes frères! Dépouillez votre honte et revétez la force; 
rendons gloire à Dieu en criant : Seul estgrand le Seigneur, 
notre sauveur. 


quand Us avalent a peine quitté la ville. 


3. Пурёўдлто eat alleaU dans Malalas (398, 74 Bonn), au sens 


J'enracinerai en vous mon amour, je baiserai vos 


ma royauté, frères, à partir d'aujourd'huil. N'ayez plus 
honte, n'ayez plus peur devant moi : je suis le deuxième 
Abel, Joseph toujours vivant. Rejetez loin de vous la 
crainte, qui vient de Сап; allez et ramenez-moi notre 
père, pour qu'il s'incline, non devant moi, mais devant 
la pourpre et celui qui la denger ; et, en me voyant de 
scs propres yeux, il s'écriera : Seul est grand le Seigneur, 
notre sauveur. 














car il contemplait ses fils, et il s'écria : «Je te glorifierai 
toujours, mon Dieu, toi qui sans cesse me protèges avec 
les miens 1» Siméon lui dit : « Père, voici de la joie que je 
l'annonce : pars vite, va voir Joseph roi et ne te desole 
plus. — Tu te moques de moi, mon enfant », répondit le 
vieillard. « Cache les fautes à Dieu* et proclame : Seul est 
grand le Seigneur, notre sauveur. 





34,3: Gon, 45,6 34,74 
35, 1-8 : Gon. 46, 36-20 





doslinto do Joseph. П est moins probable qu'il faille voir 15 uno 


Avè ig рої ` (ging ў (ба 


rà rob 6100 руа 


Qué 6 фо? 


ПоглӨн à Fei, 
ix verpävävaorävra, | Ovómidora?lysipo? 
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V. JOSEPH. Str. 36-37 


— Ne doute pas, crois», s'écrièrent les jeunes gens en 
embrassant les genoux de leur père ; et ils lui racontèrent 
tout ce qu'on vient de dire. Jacob, à ce récit, se leva et 
bondit comme un jeune garcon ; en dépit дева téte chenue, 
il s'empressa comme Abrahami, en écoutant le message 
de son fils. Déposant le deuil.il dit:«Partons. Que personne 
necraigne la nuit du découragement : le Seigneurl'a chassée 
de mes yeux, car il est seul grand, Iui le Seigneur, notre 








Enfin s'est levé sur moi le jour que mesurent douze 
heures, comme le veut Іа raison], lumière de mes enfants, 
pareille à eux pour le nombre et l'éclat. Je ne cesserai pas 
d'annoncer les œuvres infaillibles de Dieu. Que la jalousie 
fuieloin des miens, car au temps choisi Dieu s'est manifesté 
en plein jour et m'a rendu mon enfant. Oà est Rachel, 
qu'elle voie son fils ressuscité d'entre les morts, celui que 
le Seigneur a rappelé à la vie pour nous en faire don8? 
Car il est seul grand, lui le Seigneur, notre sauveur. » 








2. Ou peut-étre, si l'on voit dans ere l'idée de nombre plutôt 


tientà la tribu do Juda ; il descend donc de Lia, non do Rachel. 


V. JOSEPH. Str. 38.39 


A présent le vieillard se met en route, rivalisant avec 
les jeunes gens ; et, dans leur marche vers l'Égypte, il 
fallait voir comment chacun en galopant luttait de vitesse 
avec les autres. Poussant leurs bêtes, ils avancaient. 
П fallait voir méme Jacob, la ceinture aux reins, le bâton 
à la main, marcher avec la hâte d'un coureur, interroger 
ses compagnons de roule sur la longueur du chemin, 
éclater d'orgueil et, les yeux toujours fixés au ciel, s'écrier 
Seul est grand le Seigneur, notre sauveur. 


Quand ils atteignirent l'Égypte, le roi, rayonnant 
comme le soleil, se jeta au cou de son père et l'embrassait 
en sanglotant. «Tu m'as prêté à Dieu, père, disait-il, et 
moi, grace h tes pritres, j'ai porté du fruit : tu as trouvé 
le capital doublé par l'intérét. » Le vieillard lui répondit 
on pleurant : « D'où reviens-tu briller à mes yeux? De la. 
terre ou du ciel? D'entre les morts ou d'entre les vivants? 
Quelle est la béte qui t'a mise au mondel? Voilà bien les 
prodiges du Créateur ; caril estseul grand, lui le Seigneur, 
notre Sauveur. » 





38, 3: Gon. 46, 6 89, 12: Gen. 46,29 


métrique. 


VI. HYMNE DE LA TENTATION DE JOSEPH 
(2" hymne de Joseph) 





Ce poème, dont il ne subsiste plus 

rien dons lés livrés liturgiques, а 

pourtant connu une notoriété assez durable, puisque trois 

familles do kontakana le connaissent : 0 où il est au 

complet, J qui n'a qu'une strophe, G et V ой il ligure 

amputé des quatre dernières, de sorte que la seule édition 

existant actuellement, celle do Pitra, qui est fondée uni- 

quement sur С, est incomplötel. On notera également la 

présence de quatre prooimia, chose rare, indice probable 
de plusieurs rééditions. 

Rien ne nous permet de mettre en doute l'authenticité 
do l'hymne, dont le style révèle la main de Romanos, — 
rien, si ce n'est peut-être 'hirrnos. Ce n'est pas un idiomèle 
tous les témoins s’accordent à y reconnaitre l'hirmos 
"Хүүд mporocrárm , le rythme de l'Acathiste, et ils 
ont raison2. Si l'on admet l'opinion commune qui fait 
maître l'Acathiste au vu- siècle, ou bien notre hymne ne 





hymnes d'Adam el Eve et d'fih'e, quand a paru le t. IV, 2+ partie, 
de l'édition Tomadakls. Nova n'avons pu nous en servir que pour 
completer In extremi» l'a 

A Plira ne veut гесорпайте Phirmos do Г cathiste que Jans es 
sept premiers köle : ` Caetera toto caclo distant ` En réalité, À 











rythme do l'Acathiste, que Pllra connaissait pourtant pour l'avoir 


peut étre de Romanos, ou bien c'est lui qui est le véritable 
idioméle, éclipsé plus tard par la renommée du poème écrit 
sur son modèle. Mais la seconde hypothèse est aussi 
improbable que la premitre : il suffit de comparer les deux 
hymnes pour constater que le rythme haché (du moins à 
partir du vers 8), la division en kóla trés brefs dont la 
symétrie rigoureuse est encore accentuée par la fréquence 
dela rime, convient beaucoup mieux au texte de l'Acathiste, 
tout en litanies de louange ou de supplication, qu'au genre 
plus narratif de la Tentation de Joseph. L'identité des deux 
hirmoi nous parait donc un argument de plus pour dater 
l'Acathiste de l'époque de Romanos au plus tard. Si 
l'Acathiste est de Romanos, — nous n'avons pas à discuter 
cette question ici —, il est probablement antérieur à 


car jamais la tradition n'aurait dépossédé Romanos d'un 
hirmos aussi célèbre pour l'attribuer à un nxélode moins 
connu. 

L'hymne VI ne fait pas double emploi avec l'hymne V : 
non seulement parce qu'il ne s'étend pas sur les mêmes 
événements, mais parce que son enseignement est ascétique 
et moral plutôt que typologique : Joseph n'apparaît plus 
comme la figure du Christ livré par les siens, mais comme 
T-ouvrier de tempérance». Le dimanche précédant 
l'ouverture du caréme, on avait évoqué, pour encourager 
les fideles au jeûne, le souvenir d'Adam et de la terrible 


maintenant en regard, au début de la Grande Semaine ой 
vont redoubler les austérités, la figure du véritable ascète, 


extérieure, mais renoncement du cœur. C'est également 
une manière de rappeler que l'abstinence quadragésimale 
ne s'étend pas seulement à la nourriture, mais qu'elle est 


d'Éphrem, dans la vaste composition que nous avons citée 
dans l’Introduction à l'hymne V ; du reste, on retrouve chez 


Romanos bien dee détails qui lui sont communs avec 

Éphrein ; nous en signalons quelques-uns au passage. 
Un autre ouvrage, non poétique celui-là, peut être 

rapproché de notre hymne ; c'est une homélie attribuée à 


oùv 1, dont l'intention générale, l'ordonnance et de 
nombreux détails révélent à coup sür une influence directe, 
soit de I'homéliste sur Romanos, soit bien plus probable- 
ment du mélode sur l'homéliste : nous signalerons ailleurs, 
par exemple à propos de l'hymne sur Elie, ou de l'hymne 
sur la Pécheresse, des cas semblables, ой un prédicateur 





kontakion de Romanos. L'homélie en question débute par 
un préambule ой l'auteur annonce qu'il va traiter succes- 
sivement deux épisodes bibliques glorifiant la cugpooivn, 
celui de Joseph et celui de Suzanne : il n'est pas impossible 





роёше de Romanos, aujourd'hui perdu, mais actuellement 
nous ne connaissons aucun kontakion qui s'y rapporte. 
L'auteur de l'homélie semble avoir particulièrement goûté 
les détails pittoresques dont le mélode a enjolivé son récit, 
et il a parfois renchéri sur eux, par exemple quand il 
décrit la beauté de Joseph, sa barbe blonde, ses dents 
blanches, ses lévres de pourpre, ses yeux de violette. 
De méme, il détaille complaisamment la toilette de 
I'Égyptienne, son maquillage, ses bijoux : on retrouve 
jusqu'à la comparaison avec la pêche à la ligne. Enfin, 
comme chez Romanos, le récit tourne court : apris la 
scène de séduction manquée, vient un résumé de l'histoire 
de Joseph considéré comme la ligure du Christ, défaut de 
composition qu'on a signalé dans le kontakion. Un autre 
défaut, mais dû seulement à l'arrangeur, est le regrou- 
pement du dialogue en deux discours antithétiques pro- 
noncés successivement par Joseph et par la séductrice. 


1. PG 6р, 587-590. 


Nous ne disposons d'aucun élément objectif pour assigner 
à ce poème une date précise. L'adaptation imparfaite de 
la matière à l'hirmos, le fait que le mélode n'ait pas créé 
un hirmos original pour un ouvrage d'une telle ampleur, 
mais qu'il ail modestement repris celui d'un autre, le style 
caractérisé par un pittoresque hardi, un certain goüt 


qui l'emporte sur l'intention dévote, l'inégalité de l'inspi- 
ration, visible notamment à partir de la strophe 18 ой le 
poète abandonne brusquement son récit pour se lancer 
dans un éloge assez banal et ampoulé, tout cela fait songer 


entre cet hymne et le ler hymne de Páques, par exemple, 
une aussi grande distance qu'entre le Panégyrique de 
saint Laurent et VOraison funébre du prince de Condé; 
chez Bossuet comme chez Romanos, ce sont un peu les 
mêmes défauts de forme, les mêmes outrances d'expression 


phie grecque de Syrie), le fait que l'histoire de Joseph a 
été abondamment traitée par Ephrem ой Romanos a ри 
trouver un modèle, nous raménent-ils à une série syrienne 


authentique) sur la Résurrection de Lazare, si frappant lui 
aussi par son réalisme fougueux et charge. 


Bien que conservé seulement par 


frères C et У, et J qui n'en a gardé qu'une strophe, cet 
hymne ne compte pas moins de quatre prooimia, qui 
peuvent étre — mais non certainement — la trace de 


Quel est parmi eux le prooimion primitif? Peut-on assurer 
que Romanos lui-méme n'a pu en composer d'autres à 
l'occasion du retour de la fête? Quelle est l'origine des 


provimia plus tardifs? Autant de questions auxquelles, 
en pareil cas, il est toujours fort difficile de répondre. 

On s'attendraità ce que l'un des prooimia fût composé sur 
le rythme de celui de l'Acathiste, Ty блерийхо отрутпур. 
En fait, il y en a bien un, auquel nous avons attribué le 
n° IV, et ce n'est sûrement pas le plus ancien. Quand 
Romanos et les mélodes anciens écrivaient un hymne 






précéder d'un prooimion idioméle. Pour Romanos, nous 
ne connaissons qu'une exception à cette règle, c'estl'hymne 
sur la sédition Nikal. Plus tard, ces vieux prooïmia ont 
été souvent remplacés par d'autres écrits sur l'hirmos 
à celui que le mélode avait choisi 
pour ses strophes. C'est ainsi qu'on a fini par fabriquer 
le prooimion IV, peut-étre au Sinai, puisqu'il n'est attesté 
que par J, ce qui est une fort médiocre référence. Si on 
ne l'a pas composé pourla circonstance, ona pu l'emprunter 
à un autre poème perdu, car le texte, qui fait surtout 
allusion à la première partie de l'histoire de Joseph, 
s'adaptemal à l'hymne VI. Mais ce peut être aussi bien une 
maladresse du faussaire, qui ne parait pas bien habile : 
les deux kóla du v. 3 ne suivent pas exactement l'hirmos, 
et le vers4 estun simple plagiat du vers correspondant dans 
le provimion de l'Acathiste. On a seulement remplacé 
eheuBtpuoav par jicofépora. En voici le schéma métrique 





ver, ишь / -uu аш 
шер rer ra / uuu шеш іші 


252 ANCIEN TESTAMENT 


Deux autres proolmia ne sont, eux aussi, connus que 
d'une seule famille, ce qui n'est évidemment pas en faveur 
de leur ancienneté. Celui de Q est d'une facture assez 
médiocre, mais n'en doit pas moins être pris en considé- 
ration, car il est donné comme idiomèle, et s'adapte du 
reste bien à l'intention générale de l'hymne. C'est notre 
prooimion III 





Le provimion П, particulier à la famille italienne, 
retient l'intérét à deux points de vue. Il consiste en une 
sorte de priérel qui tait allusion à la Passion сштеп 
et à la Résurrection encore à venir. Ce souci de Es А 
I'hymne dans son cadre liturgique pourrait bien étre un 
indice d'ancienneté : notre prooimion daterait d'une 


Si du moins nous en avons correctement interprété Je 
texte, qui fait difficulté : nous avons préféré rattacher 





une apposition* à øwtàp, ce qui estincontestablement une 
construction bizarre et forcée. Pitra ne l'admet pas et fait 
do riv Éyspotv un autre complément de лєфбакдт«{. П tra- 
duit : «Nos qui praeoccupavimus passionem tuam et 
resurrectionem, concede ut adoremus, salvator, oculum | 


avons écarté cette construction pour les raisons suivantes i. 
— 98üve a généralement chez Romanos le sens d'« attain- 


dre, arriver A»; or, on est encore à une semaine de la 
Résurrection ; 

— le sens général parait être à peu près le méme que dans 
le prooimion 1 : les auditeurs sont conviés à redoubler 
d'efforts durant la Semaine Sainte, pour être dignes de 
commémorer avec fruitla Résurrection du Seigneur 

— on ne voit pas pourquoi il faudrait demander à Dieu 
la grâce del'adorer, car c'estlà un devoir, etrien n'empêche 
les fidèles de le faire tout de suite; 

— enfin, le lien syntactique dela strophe avec l'éphymnion 
est très souvent lâche et quelquefois inexistant. 

Le rythme de ce prooimion est également remarquable. 
Ce n'est pas un idiomèle, mais le prosomoion approximatif 
d'une trés courte рійсе qu'on trouve seulement dans P, 
fo 209r, non au début, mais à la fin d'un fragment composé 
formant l'acrostiche TOT, le tout’ sur les hirmoi de 





l'Acathiste : Tn ёлєррйулр orparnyoi -"AyyeAo тритовтй- 
11 , et servant de proéortion à l'Annonciation (24 mars). 
Chose curieuse, les deux proolmia ont pour refrain celui de 
T'Acathiste : Xatpe уброд йубифесте, alors que les strophes 
ont simplement AN дроби, refrain habituellement réservé 
Al'hirmosd'Anastase:Aéró povo . M. Naoumidis*se refuse 
à voir dans cette pièce: Où ravöneda, un véritable prooi- 
mion; c'est, selon Іші, une addition faite par un copiste à la 
strophe 3 pour amener le refrain du prooimion, et prise 
ultérieurement pour une piéce indépendante, ce que 
démentirait l'absence des indications habituelles de ton 
et d'hirmos. Mais l'examen des kontakaria montre que, 
partout où un hymne est donné avec deux prooimia. le 
ton du deuxième n'est pas indiqué, car il est évidemment 





1. Dans la description do P qui, avec collede Q, formela І« partie 
du tome Ш dos "PionavoO тоб карт re de M. Tomadakls, 


Je méme que pour le premier ; quant à l'absence d'hirmoty 
elle s'explique tout simplement par le tait qu'il sagit 
d'un idiomèle. Du reste, si le copiste avait cru devoir 


testé un tel mépris du rythme pour un hirmos aussi popu- 
laire : plutót que d'ajouter une allonge sur un rythme 
totalement étranger à celui du modéle, il aurait essayé de 
modifier la fin de la strophe. En revanche, M. Naoumidis 








morceau si court a plutöt l'air d'une antienne que d'un 
prooimion | mais c'est peut-être justement parce que le 
proolmion des kontakia a pour origine l'antienne. La рїсе 
Ов xavénedanous parait donc être réellementun proolmion, 
mais c’estsans doute par erreur qu'elle a étérattachée à un 
proéortion dont elle n'a pas le refrain. D'autre part, si, 
comme nous le pensons, l'Acathiste date au plus tard du 
va siècle, on ne peut cependant négliger la tradition bien 
connue qui en fait un hymne d'action de gráces composé 
par le patriarche Sergios, еп mémoire du siège de 626 


de la Vierge. Le prooimion actuel fait trés clairement 
allusion à cette victoire 


On peut facilement concilier l'hypothèse d'un Acatbiste 
ancien avec la tradition relative à Sergios, en admettant 
que celui-ci s'est contenté de remplacer le prooimion 
primitif par un morceau de circonstance. П a donc existé 
un premier prooimion qui a pu se perdre complétement, 
mais qui a pu aussi subsister à une autre date. N'est-il 
pas permis de penser que ce prooimion est peut-être notre 
Ob ravöneda? Sa brièvetéseraitexpliquée parson caractère 
archaïque, et sa liaison ancienne avec l'Acathiste expli- 











VI. TENTATION DE JOSEPH 


querait qu'il ait été choisi pour modèle d'un proolmion À 
l'hymne de Joseph. Dans cette hypothèse, le prooimion 11 
ne peut étre lui-méme qu'ancien, probablement antérieur 
à la réfection de Sergios, ce qui nous ramène à une époque 
toute proche de Romanos, et peut-être à Romanos lu 
méme, et nous no serions pas surpris que la famille 
еппе, dont on connait par ailleurs les tendances conser- 
ices, ait seule gardé cotte pièce inconnue des konta- 
karia orientaux. Le rythme en est celui-ci 
шаш шш / шыш 
ше om uuu / ben ша) 








Enfin, le prooimion I, le seul qui nous ait été conservé 


que seul 0 le donne comme idioméle. C et V en font le 
prosomoion d'un idioméle mystérieux. Xaipere, que nous 
n'avons pu retrouver nulle part. Le texte indique de 
manière assez précise la date de l'exécution du poème 
(done, si ce proolmion remonte bien à Romanos, il a bien 
été composé pour le Lundi Saint), et, de plus, fait allusion 
A l'épisode du figuier desséché, qui se trouve dans Майн. 
21, 18-22. Ce passage de l'Évangile fait partie de l'office 
du Lundi Saint, non ё la liturgie des Présanctifies, mais 
aux Matines. Le style, le sujet, les expressions rappellent 
la 1% ode d'un triode d'André de Crète, encore chanté 
de nos jours aux Complies du dimanche des Rameaux$ 
uImitons la chasteté de Joseph, fidèles, reconnaissons 
celui qui a honoré l'essence spirituelle des hommes, en 
vivant en toute circonspection par une vertu agissante. 
L'abstention des bonnes œuvres fait ressembler au 
figuier ; évitons-la donc pour ne pas être desséchés comme 








2, Traduction empruntée À E. Mencaxiea, La prüre des Églicea 
derite byzantin, 1. ЇЇ, 2° partie (Chevetogne 1913), p. 96. 


la kyrielle des chérelismes; 


que 11 köla faux sur un total de 504 (puisqu'il n'y a que 
18 strophes), Q en a 10 sur 816. 


Қ ів 7 „VI. TENTATION CH 
11: 


Hymne : 
Date 


Ton : 
Hirmos 


Acrostiche 
Me 


Éditions : 


de la tentation de Joseph (2« hymne de 


Lundi Saint 

mayo V 

prooimion I : прі ' Xaipere (GV), ou 
idiomèle (0) 

proolmion II : яр + Oi navöneda 

proolmion III : idiomèle 

prooimion IV : an * Tm brepuóyo otpa- 
nye 

strophes : xpd > Ayyeko пратоотіти 

EIE TON INEH® 'PO.MANOT ЕПОХ 

C 1276-80: (pr. I et II; manquent les 
sir. 1922) 

11192735214 (pr. IV, sir. 1) 

O 5.6266" (pr. 1 el Ш, texte complet) 

V £93v-98v (pr. 1 el II; manquent les 
str. 19-22) 

Pitra, Analecla Sacra, 1, n° X, p. 67-77 
(manquent les str. 19-22) 

Tomadakis, *Pupavoi tov Медшбоб fron, 
ТУ, 2: partie, n° 43, p. 231-295 (éditeur 
A. Papadopoulos) 

P. Maas-C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, 1, n° 44, p. 354-367. 





eoneensus ds C si de V. 


42 Sb отк}? thy йкартіау gofnbivre , | zer rof Enpáveper 


fr фу ion 0 бао? Lucio iv [Alyilerrw, — бебохкі? рі бварт 
Ömmävraäpop? | rüáxoipyrov Auen, 


Tóvábeppóvro8 laxi) | vOvbcupicupe, 


ámmávra gan 


VI. TBNTAIION DB JOSEPH. Pr. I-IV bl 





Prooimion I 





Nous qui avons parcouru, avec une entière sagesse, 
la carrière des jenes, et qui célébrons dans l'amour les 
prémices de la Passion du Seigneur, allons, mes fréres, 
imitons tous le saint zéle du vertueux Joseph. Craignons 
la stérilité du figuier, et desséchons par l'aumône les 
charmes des passions, pour que, atteignant avec joie 
la Résurrection, nous achetions, comme des parfums, 
le pardon d'en haut, car l'œil qui ne dort jamais tient 
toutes choses sous son regardl. 





Nous qui sommes parvenus au temps de ta Passion, 
accorde-nous de vénérer aussi ta Résurrection, Sauveur, 
œil qui ne dort jamais. 


L'intempérance abuse la jeunesse par sa douceur 
la chasteté apporte avec elle le courage à l'homme vertueux. 
C'est là ce qui distingua le juste Joseph en Egypte 
craignit de pécher parce que l'œil qui ne dort jamais lient 





Prooimion IV 


Considérons aujourd'hui la plainte de Jacob, détestons 
la fourbe intention de ses frères, mais imitons Joseph le 
juste, car, ayant gardé sa vertu sans la ternir, il fut délivré 
de toutes sortes de dangers, parce que l'œil qui ne dort 
jamais tient toutes choses sous son regard. 


1. Ce retrain rappelle beaucoup saint Basile, 7 homilU fur 
50 B ed. Glet, SC 25, p. 417). Cl. Pseudo-Chrysostoue, v. 6, 
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Sujets d'un roi qui donne le royaume des cieux à ses 
soldats, revétons-nous de la vertu, armure qui rend les 
âmes invulnérables, pour combattre le péché en hommes 
de sons. Que devons-nous penser de la vertu? Nous voyons 
quelle est la vraie philosophiel ; elle est, nous dit-on, 
Tart des arts, étant la science des sciences. Par elle, comme 
par un escalier, l'imeconduite parla main s'élève jusqu'aux 
sommets do la vio céleste ; elle enseigne aux hommes la 
prudence et la force, et aussi la tempérance et la justice. 
Munissons-nous do ces armes et implorons la grâce du 
Christ : il donne à ceux qui l'aiment la couronne de la 
victoire sur les ennemis, car l'eil qui ne dort jamais 
tient toutes choses sous son regard. 






Pour apprendre tous quelle gloire éclatante possède et 
procure la vertu, hátons-nous, si l'on veut bien, de traiter 
ici le sujet de Joseph, et soyons maîtres de nous-mêmes 
pour acquérir dans notre vie l'amour de la tempérance. 


1. Sur lo sons chrétien du terme guooogio, et. Hymno I (Attam 


taviuov; тобудбуво; 
бу; ` катоМОл tov oiKov, 
каї Gi pog 


т SÈ ppövnna eiyev 


й кат буар фат; фата; viv xaOintep Bodo; 
Gm: rem, 


да? бро; Kai кратобретоу ікрітцов tev patno 





VI. TENTATION DE JOSEPH. SIT. 2:3 


Joseph fut vendu à cause d'une passion, la jalousie, mais 
il n'apparut nullement comme l'esclave des passions, car 


soumit les passions charnelles. Aussi les propos caressants 
d'une femme no l'ébranlaient-ils pas, mais il repoussait 
virilement ses flatteries. Elle déchainait sur lui les paroles 
comme des ouragans pour renverser la demeure de la 
tempérance ; elle répandait l'ivresse comme la pluie, et 





le vaillant Joseph restait fermement établi sur le roc 
inébranlable, car Гей qui ne dort jamais tient toutes 
choses sous son regardl. 


П avait le corps réduit en esclavage, mais son âme 
n'était pas esclave, grâce à la tempérance. Lui qui s'était 
vu roi en réve, le voilà vendu comme esclave. Pourtant, 
méme sous leur domination, il domina ceux qui le dom 
naient. Il était honoré de son maitre, aimé de sa maîtresse. 
La bienveillance de l'un бай honnête, l'intention de 
l'autre fort coupable. Le mari aimait Joseph pour sa 
modestie, la femme brülait pour le noble enfant par 





2, 11 s, : Maith. 7, 24-27; Le 7, 47.48 
'en. 37, 5411 








іс 





brbm, Sermon IV, col. 356 : < Elle lançait les nota do Mo 


(Nous traduisons sur le latin do l'âdilion Lamy, Mulinos 1880 
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dépravation. II fut charmé par l'honnêteté de sa nature, 


sa maison, l'autre lui offrit laidement son corps ; ce que 
voyant, Joseph se détourna, dans la pensée du terrible 
jugement, car Гай qui ne dort jamais tient toutes choses 
sous son regard. 





L'acte criminel renversait l'ordre des choses : l'esclave, 
maitre absolu de tout désir des sens, dominait ses passions, 
la maitresse devint la serve du péché. Tout homme qui 
commet le péché est esclave du péché, car, tenant tout 
le reste pour un réve, il est entrainé tout entier vers 
Tobjet de son désir, comme la maîtresse du juste Joseph 
vers cette aimable beauté de l'enfant. En regardant le 
jeune homme avec des yeux impudents, elle fut blessée 
par des traits invisibles*, Plus il brillait par sa beauté, 
plus elle en perdait l'esprit. Elle lui proposait le brandon 
du plaisir, il lui opposait le feu inextinguible, car Гей 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. 


1. Dans la plupart des strophes, à partir du v. 11. le poêle a 


Ct. Ps-CanvSOSTOMB, eol. 587, 1. 75658 : DOsirar ілі beonóroo, 
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VI. TENTATION DE JOSEPH, StT. M 


tous les roses artifices dont tu l'ornerasl ; fais étinceler ton 
cou de chaines aux maillons d'or. Surtout, mets une toilette 
somptueuse, frotte-toi de parfums qui amollissent les 
jeunes деп. De durs et nobles combats t'attendent 

il t'a opposé sa pureté? Oppose-lui, toi, ta lubricité, et 
ne te laisse pas vaincre, pour qu'on se moque de nous. 
Cari va te dire : s Je ne ferai pas ce que tu désires : l'œil 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. » 


Le modeste adolescent vit le visage immodeste et 
m'en éprouva que plus d'horreur3; il contemplait la 
figure souriante, mais, devinant la fourbe pensée qu'elle 
recouvrait, se hata de la fuir comme une vipère dissimulée. 
Aussi la malheureuse, ne pouvant supporter le mépris du 








cœur et mit à nu sa dépravation. Tout d'abord elle lui fit 
faire des avances par une entremetteuse, puis elle le 
mandaitelle-méme et causaitaveclui, Elle avaitune langue 
acérée plus qu'un couteau, et qui savait démoraliser par 
des propos voluptueux. Elle s'eflorcait de Vensorceler 
par mille artifices, mais elle ne dévoya pas son áme. Il 


toilette et'ses lards, elle prendrait le vertueux dans ses mois; elle 





2. CL. Ps.Chbvsostome, col. $87, 1. 67-70 : уроп 32 jüopor 
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VI. JEXIATIOX DE JOSEPH. SIT. 7-3 m 


disnit : «Je ne commettrai pas cette abomination : j'ai 
toujours la haine du vice, саг l'œil qui ne dort jamais 
tient toutes choses sous son regard. + 





0 suprême folie d'une dévergondée, qui se consumait 
pour Joseph ! Quand elle s'apercut qu'il n'était nullement. 
docile à ses flatteries, ni vaincu par les passions de la 
jeunesse, elle lui cria : «Tu es mon esclave acheté, tu m'as 





la maison, sois méme le maítre de ta maitresse. Je ne crois 
pas ine déshonorer en m'abaissant jusqu'à loi, car entre 
la condition de maitre et celle d'esclave il n'y a pas de 
dillérence; on m'a enseigné que tous avaient un seul 
père, Adam, tous une seule mère, Eve, l’auteur de la 
race. Nous sommes tous do rang égal, comme participant 
à la méme nature?. N'aie pas peur, commesi tu commettais 
une impiété, et ne crois pas ceux qui te disent : « L'œil 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. # 





même époque dans le Digeste (L 1, ШІ. V, ch. IV, 1-3), ainsi que dans 


colaou-Mahava, Rechercha sur la aie des adaves dans le mande 
byeanlin, Athènes, 1950, p. 22-24), 11 est curieux de la voir 14 dans 


VI. TENTATION DB JOSEPH. SIT. 9-10 


Voyant tes mœurs parfaitement honnêtes, je te préfère 
aux autres domestiques, car tu as la pudeur dans les yeux 
et sur les lèvres, et c'est ce que j'aimel ; tu n'as que do 
nobles sentiments, et c'est ce que je désire. Allons, écoute 
ma voix, que je te fasse part de ma proposition : si tu 
m'obéis, je te comblerai de biens immenses, je te récom- 
penserai par de riches cadeaux ; car je vais te recommander 
plus chaleureusement à mon époux, et je m'activerai 
pour obtenir de lui ta liberté. Tu ne seras plus traité 
d'esclave, quand tu partageras le lit de ta maîtresse. Si 
tu ne m'obéis pas, tu courras des risques mérités, car je 
le livrerai à des chaînes amères, je t'abandonnerai à la 








car il n'est pas vrai, comme tu le crois, que l'œil qui пе 
dort jamais tient toutes choses sous son regard.» 
10 


Ainsi parlait la femme, mais sans parvenir à ébranler 
le moins du monde l'inébranlable tour. Les flatteries 
n'endormiront раз sa conscience’, mais sa raison n'en était 





1. Malgré Bon élégance, la leçon de 0 pour le у, 4 ne peut être 


faut-U partir d'un vers comme oie tai xoAoKcicog літа , auquel 


VI. TENTATION 1/1 JOSEPH. Str. 10-11 


que plus vigilante, et il gardait intacte la gloire de sa 
tempérance. Regardant de tous côtés, il ne voyait que la 





dela maison, etlui tenait seule à seul ces propos : « Combien 
detempssupporterai-jeencorequetu refuses de m'écouter? 
Voici pour moi le moment de jouir du lit tant désiré, il 
m'y a personne à la maison, et rien n'empéche de faire ce 
que je dis.» Elle décochait sur lui des traits de feu, mais 
ne l'enflammait pas du tout, car, faisant jaillir du fond 
de lui-méme une fontaine de tempérance, il éteignit les 
dégoûtants propos, puisque l'œil qui ne dort jamais tient 
toutes choses sous son regard. 





Quand cette bacchante eut ainsi parlé, et quelle eut 
bien flatté le jeune homme, Joseph le grand athlète 
s'avanca sur l'aréne* des tentations, décidé à combattre 
l'adversaire aux mille formes. Et deux arbitres les accompa- 
gnaient, se rangeant aux cótés de chacun : Joseph était 
soutenu par la chasteté, la femme était défendue par la 
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VI. TENTATION DR JOSEPH. Str. 11-12 


lubricité. Au milieu d'elles luttait l'homme, amant de la 
tempérance, auquel s'opposait la femme artificieuse. Elle 
táchait do le séduire, Pinvitant а l'adultére, mais le noble 
cœur no désirait que vaincre la misérable. Les anges 
secouraient Joseph, les démons accouraient à l'aide de 
la femme, et le Maitre, les regardant de là-haut, couronnait 
de louanges le vainqueur, car Гей qui ne dort jamais 
lient toutes choses sous son regard’. 





Joseph lit entendre le langage de la tempérance à la 
femme qui déraisonnait, en s'écriant : « Je suis ton esclave 
acheté, injustice que me valut la jalousie. Mais si mon 
corps a été vendu, mon esprit est libre. Il n'est ni papier 
ni encre qui puisse obscurcir,la noblesse du caractère, pas 
plus que le brouillard qui assombrit l'air ne peut a(faiblir 
l'éclat du soleil. Car, do méme qu'un nuage se dissipe, 
chassé par le vent, et qu'ensuite brillent les rayons du 
soleil, ainsi cet esclavage passera, et ma liberté brillera de 
nouveau. Toute la terre d'Égypte me servira, moi qui ne 
sers pas les jouissances honteuses : cela me fut prédit jadis 
par le seul qui connaît d'avance l'avenir®, car l'œil qui 
пе dort jamais tient toutes choses sous son regard®. " 


(col. MS, L 23-31), qui Venjolive encore : «La trompette connait. 


remplacé par la pim тоб duet отд. 


VI. TENTATION DE JOSEPH. SIT. 13-14 


En entendant l'adolescent parler ainsi, elle essaie 
encore de le flatter et lui dit : «Que lu n'aies pas du tout 
les manires d'un esclave, ta conduite me l'a appris, 
j'en suis convaincue, je te l'atteste ; car tu as rempli 
ici les fonctions qui conviennent à un homme librel, tu 
as été sans reproche en tous tes actes, et sans méchanceté 
à l'égard de tes compagnons d'esclavage : on voit bien à 
cela que tu es issu de parents nobles. Aussi, si tu es venu 
entre mes mains, c'est afin que je sois la source d'une foule 
de biens pour toi, et la terre d'Égypte te servira par moi. 
Seulement, regois désormais en un plaisir partagé celle 
qui est aujourd'hui ta maîtresse, et qui te garde fidèlement 
sa tendresse. Et n'aie pas peur, en pensant encore que 
Гей qui ne dort jamais tient toutes choses sous son 





Sur cesmots, Joseph répliqueà ce monstre d'impudence 
Ce que tu dis est vrai, je suis un rejeton de bonne souche. 
Mais toi, je te vois comme une bête, et je fuis ton accouple- 
ment : quand on n'a pas de raison pour en faire un frein 
à sa vie, on se conduit comme une bête brute et on s'abime 
dans les jouissances déshonnétes2. Voilà pourquoi je ne 





tolère pas en moi les passions charnelles, et, en régnant 
sur moi-méme, je contiens leurs tressaillements. Jusqu'à 
présent je suis pur d'une telle abomination, et je ne vais 
pas maintenant souiller mon corps d'un adultèrel. Car 
c'est déjà chose grave, chose interdite, que de piller 
le lit d'autrui, mais c'est un crime? encore plus grand, me 
semble-t-il, que de violer la couche du maitre3, carl'ail 
quine dort jamais tient toutes choses sousson regard. » 


«Écoute, mon petits, répondit la femme à l'ouvrier de 
tempérance. «Ton maitre, tu le sais, obéit toujours à ma 
volonté, etje peux te nuire, ou au contraire te recommander 
auprès de lui. Il a en toi de beaux espoirs, fondés sur sa 
première opinion de toi. Moi, il m'aime aussi, car j'ai 
toujours été sage, jusqu'à maintenant je suis restée 
irréprochable. Done, puisque le maitre, comme je l 
dit, a confiance en nous, et que personne sur la terre ne 
voit ce que nous faisons, pourquoi hésiter à céder à ma 
prière, à prendre ce que je n'aurais pas daigné accorder 
à tes prières? Des murs nous cachent de toutes parts, 
le toit s'étend sur nos têtes : ne crains donc pas là où tu 
n'as rien à craindre. Ne va pas Гейгауег en songeant 
encore que l'œil qui ne dort jamais tient toutes choses 
sous son regard.s 


15, 13: Sag. Sir. 23,13 15,15: Ps. 13,5 


1. La leçon de Q pour le v. 12 est peut-être la bonne, ear il est 


VI. TENTATION DE JOSEPH. Str. 16-17 


з 


Le chaste Joseph, qui S'efforgait d'admonester cette 
malheureuse, lui répondit : « Ne me donne pas de mauvais 
conseils, comme Eve en donna à Adam. Arrière! Je ne 
goüterai pas au fruit de l'arbre qui m'apporte la mort. 
L'innocence est mon paradis qui fait croître toute senteur. 
Quoi de plus admirable que l'innocence? Ceux qui s'y 
maintiennent brilleront comme des anges. Méme si ceux 
qui habitent avec nous ne peuvent voir notre acte, car 
ils ne sont que des hommes, et ne voient pas les choses 
cachées, j'ai toujours ma conscience comme accusatrice. 
Si donc j'ai l'audace de commettre cette faute, et méme 
зі nul ne peut me convaincre d'adultére, j'ai un juge qui 
wa pas besoin de preuve; en pensant à lui je tremble 
toujours et je fuis les jouissances honteuses, car l'eil 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. 





17 


Quand jo t'écouterais, sous prétexte que les murs 
cachent de toutes parts notre faute, et que personne sur 
la terre ne voit le péché que lu veux commettre avec 


18, S: Cen. 2,17 17, 14 : Ssg. Sir. 23, 18-19 
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dise moi, femme? Car méme si ton mari n'est pas I, 
mon juge, Ші, n'est pas bien loin en ce moment ; méme si 
le matlre de ta couche n'est pas là pour me regarder, 
celui qui juge les secrets me tient sous son regard ; comment 
donc échapperais-je à celui qui sonde les cœurs et les 
reins? Le ciel méme s'ébranlera contre moi. En vain nous 
nous fions à des murs qui ne nous servent à rien : le toit 
du ciel ne couvre pas l'adultère, tout est nu et découvert 
pour Celui qui connait les péchés secrets. C'est pourquoi 
je n'accepte pas de commettre le mal à la face du Seigneur, 
car Гей qui ne dort jamais tient toutes choses sous son 


La bacchante, s'enflammant à ces paroles, fond tout 
A coup sur le tempérant, le retient par sa tunique, et tire 
violemment le vertueux Joseph en disant : «Obeis-moi, 
mon chéri, allons, et couche avec moi.» L'Égyptienne 
Ventrainait d'un cóté, la Grace l'entrainait de l'autre 
l'une criait : « Dors avec moi», d'en haut la Grâce répon- 
dait : « Veille avec moi! » Aux côtés de celle-là, le diable 
luttait durement, et tenait vigoureusement empoigné 
le noble athlète. Mais do son côté la Tempérance marchait 
au combat, se ruant pour défaire l'étreinte des deux 
complicesl. Elle disait : « Que la tunique se déchire, pourvu. 
que le corps du tempérant ne se corrompe pas : il recevra. 
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VI. TENTATION OB JOSEPH. Str. 18-20 


du président des jeux, pour sa victoire, un vétement 
incorruptible, car Гей qui no dort jamais tient toutes 
choses sous son regardi. » 


b 
Joseph a remporté une belle couronne, car il a lutté 
selon la règle? pour la tempérance, et, afin d'en garder 
Vobservance, il a préféré se laisser dépouiller de sa robe et 
revêtir une gloire merveilleuse, on vainqueur couronné. 
L'Égyptienne s'attaqua à lui comme un renard redoutable 
A une vigne, espérant bien vendanger toute la récolte, 
mais sans rien pouvoir attraper que les feuilles3. Lè-haut 
les anges se réjouissaient avec Joseph le vertueux, en bas 
les démons pleuraient avec la femme sans vertu. L'un 
abandonna son vétement pour garder tous ses sens dans 
l'innocence, la bacchante se revétit de honte et se dévétit 
indécemment de sa pudeur. Le sage est honoré à juste litre, 
pour avoir fui un grand péché, car l'ail qui ne dort jamais 
tient toutes choses sous ip ME 








Comment chanter dignement un héros si souvent chanté, 
supérieur à tout éloge? Car il fut une barque solide qui, 
échappant à la tempéte déchainée dos jouissances, vint 


21 6° рааит : “алтан: ob homocotoleulon fortasse corrigeni 
1080000." Ттрооє rest. O oix [ijrtrpwoe Tom. 


VI. TENTATION DE JOSEPH. Sir. 20°21 


mouiller dans le port tranquille do la tempérance. Il 
marcha sur la fournaise allumée dans la maison et, attirant 
sur lui le souille de la fraîcheur céleste, étouffa la puissance 
dévorante du feu. Voilà le combat du grand Joseph, voilà 





d'une chambre est chanté tous les jours à traversle monde, 
car le bien ne s'éteint jamais, méme assiégé par le flot 
des tentations : le rédempteur de ses serviteurs les en 
délivre toujours, car l'eil qui ne dort jamais tient toutes 
choses sous son regard. 


Les hommes de son sang, jaloux de sa royauté prédite, 
avaient déjà comploté contre lui. Ils avaient entrepris 
de le tuer, mais ne lui firent de mal qu'en intention, sans 
pouvoir mettre à exécution cemeurtre injuste. Ilsteignirent 
de sang sa tunique, mais ne firent aucun mal à celui qui 
la portait, car Dieu le conserva en vie, bien que son père 
le pleurät, le croyant mort. Puis la femme adultere fit 
une seconde guerre à la tunique, mais sans blesser l'àme 
du noble général, car il portait une armure invulnérable 
qui rend inefficace toute l'artillerie des passions]. Mettons, 
Chrétiens, notre zèle à limiter, car nous avons pour 
l'instant contre nous le piège tout dressé des jouissances 
chamelles ; mais que personne n'y succombe, car l'œil 
qui ne dort jamais tient toutes choses sous son regard. 





1. Littéralement : «les hélépota ». L'image est pou cohérente 


VI. 1ВМТАПОМ DE JOSBEH, Str. 22 23 


Ша remporté une couronne divine, une victoire digne 
d'étre chantée, car il a régné en maitre absolu sur ses 
passions, et les fidèles ont bien lieu d'honorer toujours 
et partoutsa mémoire, car le péché du corps n'a pas dominé 
sur lui. Il a rejeté toutes les promesses abominables de 
la dévergondée qui le flattait en paroles et en actes, 
préférant la mort dans la captivité. Que ferai-je donc, 
moi, le misérable, le condamné, toujours retenu dans 
la main du péché? Comme l'ftgyptienne attaquait Joseph, 


vers toi, Tout-Puissant : délivre-moi aussi de la tyrannie 
que je subis, 6 Christ; fais que, par l'intercession de la 
mire de Dieu, je sois sauvé comme Joseph, ton fiddle 
serviteur, саг Гей qui ne dort jamais tient toutes choses 
sous son regard. 





VII. HYMNE DU PROPHETE ELIE 


Nous ne possédons que deux hymnes 
sur Élie. L'un est un fragment de 


l'attribuant à Elias П, patriarche de Jérusalem (741-767), 
et mélode connu par un canon alphabétique. Cette айгі- 
bution ne repose que sur l'hirmos, lequel est tort rare et 
— soit par coincidence, soit plutót par l'effet d'une éli- 


karia orientaux. Nous ne connaissons que quatre podmes, 
outre le fragment à Élié, qui soient écrits sur ce rythme : 
un флітброїюу рёло (Avvaper Osiky) anonyme, d'un 
excellent style? ; un fragment d'un prooimion et de 3 stro- 
phes également anonyme, en l'honneur de saint Marc, le 
"Anöorois Kopiov3; un court poème aux SS. Serge et 
Bacchus (Zepyiov те кап Вакуов), portant l'acrostiche 
"HAIOY4; enfin un prooimion et deux strophes HA, début 


1. Analecla Sacra 1, p. 293-296. L'acrostiche est ‘0 VAAMOL. 


Nouvelle édition par È. Stans, Klelng Toile, p. 21:23 (Boon, 1810, 
2. Analecla Sacra 1, р. 466-471. L'acrostiche est ETIIT Y MBIO? 


-MEAOL TOT TPIEAGAIOE TOA. Le lamine ignore les trois 
dernières strophes, que Pitra trouva — avec raison — tort suspectes 








3. Analecla Sacra 1, p. 317-318, L'acrosUche est QAH. Pitre 
Vattribue б ArsCnlos, on ne sait trop pourquoi. 
4. Analecla Sacra 1, p. 289-291. 


d'un hymne sur Daniel (Ex kaxxov), dont l'auteur estévi- 
dominent le méme Elias*. Nous no savons pas si c'est ce 
poème qui est le véritable idioméle, ou si c'est Гелітіш оу. 
Ho , car on trouve l'une et Vautre mention dans les 
lemmes des trois autres hymnes, ce qui а tait croire à 
Pitra qu'il s'agissait de deux hirmoi différents. Si l'hymne: 
de Daniel est vraiment d'Elias II, alors l'idiomèle est 
sûrement Гелітір о pédo , mais ce n'est pas certain! 
Sans doute, le refrain : "Рош tov афу cov + ік rov та 

“Атар * xai ovunägnoov тө йуакт, fait allusion aux 
Arabes, les "fils d'Agar», et à des opérations militaires, 
menées par l'empereur, ce qui pourrait bien convenir aux 
campagnes de Constantin V en Asie Mineure et jusqu'en 
Syrie, dans le méme moment où s'effondrait la dynastie 
ommeyade. П peut cependant paraître étrange de voir un 
patriarche appeler la bénédiction de Dieu sur un des plus 
déterminés iconoclastes, et imprudent de souhaiter en 
termes si peu voilés la défaite de l'occupant arabe. Ces 
trois vers pourraient donc assez bien s'appliquer à une épo- 





les "Agaréniens », par exemple le règne d’Anastase ler 
(491-518), pendant lequel Théophane® signale des incur- 
sions de Sarrazins en Syrie et en Palestine; or, à ce 
moment, c'est aussi un Ейе qui occupe le tröne patriarcal 
de Jérusalem (494-518). On remarquera que ce petit pro- 
blème est tout à fait analogue à celui que soulevait au siècle 
dernier là mention de l'empereur Anastase dans la notice 
des synaxaires sur saint Romanosó. Si Elie Ier a bien été 
mélode et s'il est l'auteur des deux poèmes signés de son 
nom, il serait à rattacher à cette école syrienne qui a vu 


1. Anateela Sacra 1, p. 291.292. 
2. TuaoruANB 141, 1; 143, 21 ; 144,3. 


VII. В 





les débuts de*Romanos. Est-il aussi l'auteur de l'hymne 
d'Élie? L'homonymie avec le héros du poéme ne suffit 
pas à en décider. 

Ce qui nous confirmerait dans le soupcon que ce frag- 
ment a une origine syrienne ou palestinienne, c est que le 
personnage d'Élie y présente les mémes traits psycholo- 
giques que "Elie de Romanos, fort originaux dans la 
tradition grecque, mais non dans la syriaque. Le theme 
est celui de l'hymne de Romanos, mais traité d'une manière 
encore plus dramatique : dans la partie conservée, le récit 
commence au momentoüle fils de la veuve vientde mourir 
et où les plaintes de la mère plongent le prophète dans 





Mais chez Romanos il n'y a pas de dialogue entre Élie et 


deux répliques, pour en indiquer le ton et pour en signaler 
la haute valeur littéraire! : elle plaide pour l'ancienneté 
du texte, ainsi, du reste, que la longueur du refrain, qui 
compte trois köla, et la régularité sévère et un peu 
archaique du dialogue, oü les interlocuteurs se répondent. 
strophe par strophe comme dans la sougitha 


Lui mort, je ne serai plus qu'une morte vivante, б servi: 
teur do Dieu. Il a quitté la vie, je la quitterai avec lui 

l'étoile est éteinte, que s'éteigne la lune! L'aurore n'est 
plus, que le jour ne soit! Tu as coupé le sarment sur ma 


que je meure en te disant: Rends-moi la consolation de 


mon âme et le soutien de ma vieillesse.» (str. 3). 
Et comme Elis lui reproche d’insulter celui qui l'a 


4 vrai dire, Vepitliele que nous aurions employée; on peut trouver 


délicatesse. 


Vidolatri 
zélé jusqu'à l'indocilité obstinée et cruelle, que mettent 


dont nous avons déjà constaté l'étroite dépendance à 
d'Abraham, et une homélie du pseudo-Chrysostomel qui 


Romanos. Le sermon de Basile, au contraire, a servi de 
modèle à Romanos qui a suivi la marche générale du 
récit, a repris la conception d'un Elie rétifà la grâce divine, 
ainsi que l'interprétation du róle des corbeaux, eta méme 


Nous constatons ici, une fois de plus, l'existence 
ion qui, partant de la Syrie, aboutit au konta- 
kion. Ce que nous constatons aussi, c'est que la conception 
dramatique du роёше, pas plus que le dessin du principal 
personnage, n'est une invention originale de Romanos. 
Le роёте, malgré une certaine négligence de composition 
à la fin du récit, n'en est pas moins bien venu ; l'intérêt 
constamment soutenu du récit, la vigueur et la sobriété 
des dialogues en font un des meilleurs ouvrages du mélode. 

L'hymne a certainement eu un grand succis : toutes les 
familles de kontakaria le connaissent, méme l'italienne — 
cette dernière, il est vrai, à l'état de misérable lambeau. 
Partout il est mutilé, et il présente cette particularité 
d'avoir été transmis sous deux formes assez différentes. 
dans les deux manuscrits oà il est le plus complet, À et P. 
Le texte est à peu prés le méme, car il ne s'agit pas d'une 
réfection entraînée par un changement d'hirmos, mais 
Yacrostiche et le nombre des strophes varient d'un témoin 
à l'autre. Le début de l'acrostiche, dans l'un comme dans 














56, 583-586). 


ls similindes dans son article 4 Dos Konahlon t (BZ 19 1910, 
p. 585-306), р. 305-304, oil П publie les strophes 3, 6, 50, 30 et 35 do 





strophes 1 et 2 publiées par Pltra. 





utre, est : TON ПРОФНТНМ НААХ, La suite, 

A partir de la strophe 17, se présente ainsi 

str.: < wf10'x' xa! KB" ky xi" v£ vy C кө кр за AB" бу" 
АТО РОМ ANOXANE' TO H-EI 
PiO'POMA- - - - - - T--MNO 


strophes 22-24. Le texte a donc été remanié, soit qu'on 
Тай allongé en prolongeant le dialogue do Dieu et d'lie 
repentant et en donnant une conclusion au récit, soit au 





VII. АВ 


la strophe 26 et toute la strophe 27, qui représente le 
premier E de ANETÖHMEII. Mais il connaît les strophes 
29et 30 (DH), de sorte qu'on ne peut supposer qu'ilait pour 
modèle un texte formant l'acrostiche 'ANTMNQ, c'esUA- 


abrégé ot remanié, de propos délibéré, par un faussaire. 


développements de la strophe 30 d'une part, des strophes 


cette strophe, la seule qui ne figure pas en A, est bien la 
strophe manquante de A, si on compare le texte avec celui 
du pseudo-Chrysostome ; mais le début fait double emploi 
avec celui de la strophe 30 : le poète ne fait que répéter 
sous une autre forme que le prophète était devenu trop 
dur avec les hommes. La situation n'ayant pas changé, 


et l'on est amené à supposer que le début de la strophe 31 
a été remanié par le copiste de P ou un de scs modiles, 
pour remplacer la strophe 30 qu'on avait supprimée. Du 
reste, le vers 2 est mal coupé et le premier accent on est 
faux, ce qui pourrait étre une trace de ce remaniement. 
En tout cas, la fraude commise par Pest évidente, et l'on 
voit par cet exemple le peu de confiance qu'on doit faire 
aux acrostiches donnés par les kontakaria de Patmos, 
quand on veut juger do l'intégrité ou de l'authenticité d'un 


L'ensemble du poème — prooimion 
et strophes — est idiomèle. L'hirraos 
on ost fort rarel. 
Le schéma du prooimion est 
vor wu / uu uuu venu) 
vor сәс I ше vc / зит 
сив вс / Ire sel 
Celui des strophes, assez bien respecté par nos témoins, 
semble bien comporter deux kóla à variante régulière, au 
v. 4? et au v. 51. Pour le v. 5*, c'est net et incontestable : 


Platon (18 novembre), transmis par P, r° 65r, inédit (août la proot- 


forma : кр уте v-v. Paul iO faut-il corriger le rov ОО ipénOo 


ҮП. ÉUB 


la forme habituelle est : vvv- vvv-, mais la forme longue 


texte que nous avons choisi. La synalèphe ne pourrait être 
invoquée, à la rigueur, que pour les strophes 1, 13, 14 et 
30; partout ailleurs, il faudrait corriger inutilement. Le 
cas du v. 49 est moins clair. La forme brève v-vv e 
apparait dans 26 strophes (dans notre texte, P a 2 fois la. 
forme longue là ой A présente la bréve, et on trouve aussi 
la forme longue dans un ypagera de Р, à la strophe 14); 
pour les 7 autres strophes, on rencontre deux types de 
forme longue 


vue rer (str. 1,23,33, plus les str. 15 et 21 en А). 





Cette variation du premier accent est anormale. Habi- 
tuellement, la syllabe supplémentaire est intercalée au 


d'autant plus génante que, quand on considère l'ensemble 
de la structure métrique de la strophe, on constate que 
chacune des trois périodes se termine par l'élément о-оо 
-vv qui forme le y. 20, le v. 49 dans sa forme breve et le 
refrain lui-même. Quand l'accent recule d'une syllabe, 
la belle régularité de cette triple conclusion rythmique 
se trouve brisée. Autre anomalie : le prosomoion que 
Romanos a lui-méme donné à cet hirmos en écrivant le 
Зе hymne de la Résurrection n'a pas de vers à variante 


toujours la forme brève. Après tout, c'est peut-être cet 
hymne qui est le véritable idiomèle. 


Hirmos : 


Acrostiche 


Mss 


ҮП. fup 
du prophète Elie 
20 juillet 


proolmion : idiomèle 
strophes : idioméles 


: TON ПРОФНТНМ HAIAN O РОМА- 


NOE АМЕТФН<М>ЕІ (d'après А) 
TON IIPODHTHN HAIAN O ”РПМА- 

«NOE» YMNAQ (d'après P) 

А le 163M70* 

В 1° 52%” (proolmion et strophes 1,2, 3) 

C f 135? (pr. etstr. 1) 

D I» 1867-1817 (pr.etstr. 1,2,3) 

J D 216-217 (pr.etstr. 1,2) 

M P 212*-219 (pr. et str. 1, 2, 3, 33) 

N b 106-107 (= UP-1121) (pr. et 


р D 2701273 

<T I» 131 (pr. et str. 1,2, 3, perdus)». 
V f» 163 (pr. et str. 1) 

Miniet, 20juillet (pr. etstr. 1). 

J-B. Pitra, Analecla Sacra 1, p. 296-297 

(pr. etstr. 1,2,3, souslenom d'Élias). 

Amfilochij, p. 129 (pr. et str. 1) et Suppli- 

ment, p. 189 (str. 2, 3,33). 

P. Maas, « Das Kontakions (BZ 19, 1910, 

p; 285, 306), p. 302-304 (tr. 3, 6,29, 30 et 
). 

S. Euslratiadis, 'Anòotoho Bapvapa , 1932, 
р. 204214. 

N. Tomadakis, Pu pavoérow Медшбої рхо’, 
t. IV, 2+ partie, n° 47, p. 415-455 (édi- 





P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, 1,n° 45, p. 367-380. 


ми. і ie. Pr.-Str. 2 


ШИН 


Prophète qui contemplas d'avance les œuvres magni- 
fiques accomplies par notre Dieu, glorieux Elie, toi dont 
la parole retint la pluie dans les flanes des nuages, 
intercède pour nous auprès du seul ami des hommesl. 


En voyant l'immense iniquité dos hommes, l'immense 
amour de Dieu pour les hommes, le prophöte Elio, boule- 
versé do colère, lança au Dieu de pitié cos paroles 
impitoyables : «Fais sentir ta colère à ceux qui te 
méprisent aujourd'hui, ô juge de parfaite justice 1» Mais 
pas un instant, Élie ne put émouvoir les entrailles du 
Miséricordieux pour le châtiment do ses contempteurs, 
car il ne cesse pas d'attendre le repentir de tous, lui, le 
seul ami des hommes. 








Alors, quand le prophöte vit que toute la terre s'aban- 
donnait à l'impiété et que le Trés-Haut, loin do s'en 
irritor, le supportait, il entra en fureur et prit à témoin 
le Miséricordieux : « Je vais, moi, agir en maitre et punir 
Vimpiété de ceux qui t'offensent. Ils ont tous méprisé ta 





1,7: Sag. 12, 19. 


Vil. 888 Str. 45 


Le serment précéda la sentence et Int un préambule 
aux décisionsl. Mais, si vous le voulez bien, recourons 
à la Bible et lisons le texte. Donc le prophète — dit 
l'Écriture— s'écria dans sa colère га Parla vio du Seigneur, 
il ne fombera ni rosée ni pluie, si ce n'est ma parole. » 
Mais aussitótle Roi répondit 4 Élic : «Si је vois du repentir 
et des fontaines de larmes, je ne pourrai pas m'empécher 
d'ouvrir mon cœur aux hommes, car je suis le seul ami des 
hommes, s 


Le prophète aussitôt plaida en alléguant le droit du 
serment. «Seigneur très saint, dit-ill, j'ai juré par toi- 
méme, le Dieu de l'univers, que les pluies ne seraient pas 
données, si ce n'est à ma parole : car lorsque je verrai le 
peuple se repentir, c'est moi qui te les demanderait ПІ n'est. 
donc pas en ton pouvoir, Dieu de justice, de t'opposer au 
chátiment infligé avec le serment que j'ai fait, et que tu 
dois garder et garantir en imposant silence à ton ceur, 
ô seul ami des hommes. » 


1. Le poète insiste sur ce point parce que, en Invoquant l'autorité 
divine avant d'avoir rendu son arrêt, le prophète s'assure une sorte 
do blanc-seing : la parole do Dien et la sienne s'idenllhent, et Dieu 
пе peut casser la sentence d'Élio, qui cat devenue la sienne, sans se 








2. Cotte ponctuation paraitmeilleure que si l'on taisaitcommencer 





C'estce qui se passe on olTol: aprés 10 miracle do l'autel allumé 





C'est le Seigneur qui est Dieu 11 (/ fioh, 18, 39). Alors Elle annonce 


i tic xitpoc AvtmCravik 


xai Ixaorov Ipyvyov 
бйтрофй;фүйттїї 


L'estomac plaidait pour la nature ; avec les lois de la. 
nature pour armesl, il s'attaquait au vieillard pour le faire 
revenir sur sa résolution. Mais lui, il résistait, insensible 
comme la pierre- Pour tout aliment, il avait son zele et 
s'en contentait. En le voyant, le Juge allégea la détresse 
de son ami affamé, ne trouvant pas juste que le juste 
souffrit de la faim avec les injustes et les impies, caril est. 
le seul ami des hommes. 








Le Miséricordieux s'y prit donc avec une parfaite 
habileté pour lui procurer de la nourriture : c'est aux 
corbeaux sans entrailles qu'il ordonna de la lui fournir. 
Les corbeaux, espéce qui ne connait pas la pitié, ne 
donnent jamais à leurs petits la nourriture qu'on doit aux 
enfants, mais c'est le ciel qui les nourrit$. Ainsi, puisque 


9,3-4 : Job 38,41 - Ps. 103, 21 ; PS, 146,9; Le 12, 24. 


3. Cette croyance, tres répandue au Moyen Age, s'appuie à la 


VII. fitia. Str. 911 





Élie adoptait la conduite et les pensées d'un père qui һай 
ses enfants, Dieu, dans sa grande sagesse, se servit des 
corbeaux qui haissent leurs enfants pour celui qui haissait 
les hommes, car il est le seul ami des hommes. 


«Que ton grand amour de Dieu », dit Dieu, discutant 
avec Elie, «ne t'inspire pas des sentiments de haine pour 
les hommes. Vois plutöt les corbeaux : eux qui n'ont 
jamais qu'aversion pour leurs propres petits, soudain, 
tu vois, ils sont généreux pour toi : les voilé transformés. 
Ils se sont faits ministres de ma miséricorde en apportant 
è manger. Mais, je le vois bien, je ne peux forcer tes 
dispositions à l'égard des hommes, moi, le seul ami des 
hommes. 


Tu dois à présent, prophète, respecter, imiter la docilité 
des bétes. Comment ces étres sans pitié, mais qui me 
respectent, moi, le Dieu de pitié, ont-ils été soudai 
transformés? J'honore ton amitié et je n'annule pas ta 
sentence ; mais je ne peux pas supporter la plainte et 
l'angoisse universelle des hommes que j'ai créés. Et les cris 
des nourrissons, et leurs larmes, comment les supporterais- 
je? Et le mugissement confus du bétail qui monte jusqu'à 
moi? Puisque je suis leur créateur, j'aurai compassion 
de tous, moi, le seul ami des hommes.» 





1. Parce qu'U cal formedu cri do toutes les bétss máleos ensemble ; 


qui du moins peuvent supplier Dieu dans un langage intelligible, 


ANCIEN TESTAMENT 


12 2: nporpign : лротрйре» A | 7: éÇoXiOpew»» АР Tom. fait 
(p Ow Nis Di хє. necenli» forat). 





Cependant le prophöte restait farouche ; il répondit au 
Maitre : » Ne me fais plus nourrir, méme par des serviteurs 
corbeaux, Maitre ; je choisirai plutöt de mourir de faim, 
Tris Saint, et pourvu que je punisse les impies, ce sera 
méme un grand soulagement pour moi. Je ne crains pas 
de périr avec tous ceux qui te renient; ne t'apitoie donc 
pas sur moi, ne m'épargne pas dans la famine, etretranche 
seulement les impies de la terre, ó seul ami des hommes. 











13 


Quand le Créateur entend ces paroles, il éloigne le 
prophète du pays, en ordonnant aux oiseaux de ne plus 
lui apporter à manger comme auparavant, et il envoie 
l'affamé à Sarepta chez la veuvel, en lui disant : « J’ordon- 
nerai à une femme de te nourrir ». Sage dessein : la femme 
chez laquelle il l'envoyait était veuve et paienne, et avait 
des enfants à sa chargel. Ainsi le juste, en apprenant sa 
qualité de paienne, s'écrierait : 1 Donne les pluies, 6 seul 
ami des hommes !» 











8104 тата баудавай хўра і»отовбі тө Seelen Gruef 
Gi «Ov* ion IM  Iygpopiai, 027 й ëmge ` Spots, 





VII. BLIE. Str. 1445 


Il était défendu aux Juifs de jamais manger avec des 


Cette réponse de | 


que moi cette veuve est exténuée, accablée par la famine, 





Maintenant je suis embarrassé par le cas de celte femme 


de faim. Moi, son hóte, j'inviterais la mort chez ellel, et 
je passerais chez mon hótesse pour un tueur d'enfants? 
Non, je dois enfin me disposer à la pitié. Je fus insensible 
pour tous, mais pour elle je ne suis plus le móme. Je 
laisserai ma nature se complaire à la miséricorde, car il est 
éternellement miséricordieux, l'auteur de l'univers, le seul 
ami des hommes, е 





Le prophète répondit à la veuve : « Tu as une poignée de 
toi la cruche débordera d'huile, а La parole d'Élie accorda 
générosité, dans sa miséricorde, en suscita l'effet. Pour 
accomplir l'intention du prophète, d'après l'Écriture*, 
ou, plus exactement, en saisissant le meilleur prétexte, 


dans sa parfaite sagesse il accorde la profusion à la veuve, 
lui, le seul ami des hommes. 


17,14: Ш Rols, 17, 14. 17,5 : Ш Rols, 17, 16. 


sens est aussi largo lol que celui do mpofev : celui qui procure la 


реф добот ). Le pseiido-Chrysostome suit notre texte d'oseez 


VII. Su». Str. 16-19 


Dieu déféra aux paroles du prophite et leur donna de 
quoi manger, à lui et à la veuve ; mais Elie n'en fut nulle- 
ment touché, il demeura inflexible. Le Miséricordieux, 
voyant le peuple périr et le prophète refuser d'obéi 
recourut dans sa justice à un autre procédé, fort habile 
il fit mourir le Ills do la veuve, pour que, considérant les 








Donne la pluie, б seul ami des hommes. : 


Or, quand la veuve vit son fils mort, elle se r&volta 
contre le prophète en lui disant : a Ah ! pourquoi ne suis 
pas morte de faim avant de t'avoir rencontré? П aurait 
mieux valu pour moi que la famine m'ait tuée depuis 
longtemps, et que je ne voie pas mon fils couché mort en 
ta présence*. Ce n'est pas la le salaire d'un si bon accueil 
car j'étais heureuse еп mes enfants avant ta venue, homme. 





1. Le parfait au lieu de 'aoriste, nécessaire ici pour rétablir rise- 
syllabi-, se rencontre avec «te dès le n° siècle (notamment ches 


ANCIEN TESTAMENT 


VII. sub. Str. 2021 


1 


Les mains do la veuve retenaient étroitement celui qui 
retenait les nuages et les pluies, un seul étrel accablait 
celui qui d'un mot ассаМай tous les hommes. Une misé- 
Table femme, sans aucun pouvoir, retient comme un 
condamné celui qui croit retenir les cieux par sa parole 
et son pouvoir et, s'agrippant à lui comme une folle, elle 
le traine comme unassassin au tribunal en criant : « Rends- 








по me nourris pas en te prenant pour un ami des hommes. 


Tu as semé du pain dans mon ventre, mais tu en as 
arraché le fruit avec la branche, et tu me vends «bion 
cher>1 les vivres que tu m'as donnés ; tu m'as extorqué 
une vie pour de la farine et de l'huile, oh bien, je t'en 
supplie, refais l'échange et rends-moi ce que tu m'as pris. 
Ou soraiLce que tant de morts dans le peuple ne t'ont pas 
sulll, et qu'il t'a fallu courir mettre la main sur ma maison? 
Délivre l'âme de mon petit, prends la mienne à la place, 
et sois un ami des hommes. » 





2. Le v. 27 est mutilé dans les deux témoins, et le pseudo- 


facile de suppléer au moins le sens, car le v. 3 no fait que reprendre 
sous une forme plus Imagé l'idée du v. 2-- 





wit o FE Ms Qoa Emi E 
1 da ema Ironiponondu 


Ene Kc 4 TM ӨТЕ 27 Y л A om 


VII. Eue. Str. 24-25 


Le Miséricordieux, qui voulait sauver la terre, répondit 
aussitôt й Elie : «Préte maintenant plus d'attention à mes 
paroles, écoute-moi parler. Je soutire : je travaille à faire 


affamés, car je suis miséricordieux. En voyant le flot des 
larmes, comme un père je me sens fléchir, j'ai pitié do 
ceux que consument la faim et l'angoisse, car je veux 
sauver les pécheurs par le repentir, moi, le seul ami des 
hommes. 





Écoute-moi donc sans crainte, prophète, car je tiens 
fort à ce que tu le saches : tous les hommes ont en moi 
un traité de miséricorde, dans lequel j'ai convenu que je 
ne voulais pas voir la mort des coupables, mais bien leur 
viel. Ne rends donc pas ma parole menteuse devant eux, 
mais accueille ma demande. Je t'offre ma médiation, 
car toi, seules les larmes de la veuve ont pu te troubler, 
mais moi ce sont tous les hommes que j'aime. * 


1, Dieu serait й la tels le traité et son signataire, ce qui est pou 
cohérent Le passage correspondant du psendo.Chrysoatome а: 


VII. ét ie. Str. 26-28 


1 


Élie soumit son esprit et son ceur aux paroles du 
Très-Haut, et aussi ses oreilles ` il agenouilla son Ame, 
que rendit plus belle sa réponse. Il dit : « Que ta volonté 
soit faite, maitre : accorde tout ensemble la pluie, et la vie 
à celui qui est mortl, et vivifie le monde, 6 Dieu, toi qui 
es la vie, la résurrection et la rédemption. Accorde ta 
gráce aux hommes etaux bátes, car toi seul tu peux sauver. 
la vie de tous les étres, seul ami des hommes.» 








A peine le prophète avait-il ainsi parlé que le Mist 
cordieux lui répondit : o J'accepte ta décision, je la loue, et 
je m'empresse de te rendre honneur. J'ai recu de toi la 
grâceque tu fais à ceux-là, à ton tour, soismonintermédiaire 
etdispense-leur ma grâce, carje refuse de me les réconcilier 
sans loi. Mais va leur annoncer la grâce de la pluie, afin 
qu'ils s'écrient tous : ' L'impitoyable de naguère s'est fait 
tout à coup l'ami de tous les hommes. ` 





Parsdoncvite, prophète, montre-toià Achab et annonce 


abreuvcront la terre de leurs eaux. Révéles-en le don toi- 
méme, mon ami, et moi je souscrirai à de telles décisions, 
par égard pour ta générosité, A ces mots, il айога aussitôt 








8,2332 
s 11,23 





Mattb. 6, 10 27,4 
2: Ш Rols, 18,1 728, 








Cf. IIL Roh 18,1: Ise passa longtemps... 





to Sov Euslr. ll 5- 4808-06 Euslr. | 7 9" addidi j 7''НМю correxi : rj-fl 
30 3' бау: 





VII. ÉLIB. Str. 2830 


Je Trés-Haut, disant au Miséricordieux : « Je te sais riche 
on compassion ; j'apprends combien tu es lent à la colère, 
mon Dieu, seul ami des hommes.» 


Le prophite, respectant, ce. commandement, court alors 
trouver Achab etlui fait part de la bonne nouvelle, comme 
l'avait dit le Miséricordieux. Aussitôt les nuées, sur l'ordre 
de leur créateur, sc mirent à flotter dans les airs, faisant 
jaillir en pluies les eaux dont elles étaient grosses. La terre 
exulta et rendait gloire au Seigneur, la femme reprit son 
enfant ressuscité, Avec tous les êtres, Elie se réjouissaitl et 


» 
Après bien du temps écoulé, Élié vit la perversité des 
hommes et médita de rendre le chátiment plus dur encore. 


« Je sais le zèle que tu as pour le bien, je connais ta bonne 
volonté, mais j'ai compassion des pécheurs quand ils sont 
punissans mesure. Tu t'irrites parce que tu essansreproche, 


à ce qu'un seul se perde, Car je suis le seul ami des hommes. » 





28,6-7: Ps.86, 15 29,6: Ps. 96, 11; 96, 1. 


Mer roO ra Si phémov б іклтітір 


(Хирію, ivuv, güe, тар Ағфрйлау котиківої 


„Tat ПЗ 


31 Hoc stropha deost apud Eur, qui annotat : H строфі а 
iineoey 01810018 iv ^ "ebe | 2? тройтойоато corr. nos 0%: upon. 
eto P. 





VII. UM. Str. 31-32 


У 


Par la suite le Майте, voyant son humeur abrupte à 
l'égard des hommes, se préoccupa de leur race ; il éloigna 
filio do la terre qu'ils habitaient, disantl : eÉloigne-toi 
du séjour des hommes : c'est moi qui, dans ma miséricorde, 
descendrai chez les hommes en me faisant homme. Quitte 
donc la terre et monte, puisque tu ne peux pastolére 
fautes des hommes. Mais moi qui suis du ciel, je vivrai 
parmi les pécheurs et je les sauverai de leurs fautes, moi, 
le seul ami des hommes. 





Si, comme jo l'ai déjà dit, prophète, tu ne peux pas 
habiter avec les hommes coupables, viens ici, habite le 
domaine de mes amis, oà le péché n'est point. C'est moi 
qui vais descendre, car je peux prendre sur mes épaules 
et rameneri la brebis égarée, et crier à ceux qui bronchent 
Accourez tous, pécheurs, venez à moi, reposez-vous. Car 
moi, je ne suis pas venu pour punir ceux que j'ai créés, 
mais pour arracher les pécheurs à l'impiété, moi, le seul 
ami des hommes. » 





32,5 : Matth. 11,28 


2. Le leçon, metrlquoment correcte, do P pour le v. 4' ne me 





Xpieroi 61 ардуой 


МП. Hub. Str. 33 


1 


in тө буй art én 10801 Ainsi Elie, quand il fut élevé aux cieux, apparut alors 
comme la figure de l'avenir. LeThesbite, dit l'Écriture, fut. 


apôtres le Saint, le Défenseur que nous, les baptisés, nous 


ô povor gxdavOpeen 








BAN RDU 3 


2: Ps. 20, 13; Act. 1,8-9 
У Rois2,13 33, 5,26 
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VIII. HYMNE DES TROIS ENFANTS 
DANS LA FOURNAISE 


La période de l'année liturgique 
orientale qui précédé la Nativité fai 





bolisent l'humanité sauvée do l'Enfer par l'incarnation 
du Christ, comme eux-mêmes furent préservés du feu 
par la descente d'un ango. Romanos fait plusieurs fois 
allusion dans son poème à la Nativité toute proche, et de 
même, dans l'hymne de Noël (str. 13), il évoque le a feu 
persique a dont le Sauveur a retiré les trois mages comme 


consacrés à Daniel que nous avons conservés en tout ou 
en partie, un seul traite de la carrière du prophète en 
général. C'est celui que Pilra a publié (AS I, p. 383) sous 
lu signature de Joseph l'Hymnographe. Outre l'ouvrage 
de Romanos, il existe encore deux fragments fort rares 
et fort courts. Ce sont 

— un proolmion EI Spigov тої rawi suivi d'une 
strophe 0, malheureusement donnée par le seul T, ой 


mion isolé, à la date du ler dimanche avant la Nativite. 
T l'intitule « kontakion des saints prophötes », A « konta- 
kion des ancêtres du Christ», mais le proolmion ne parle 
que des trois enfants; 


et par T, suivi en T seulement d'une strophe remarquable 
раг sa brièveté. Le lemme porte on A : « kontakion des 
ancêtres du Christ (2: dimanche avant la Nativité) -, en 
T la méme date et la simple mention блакоой (sic). 

La rareté des témoins, le fait que les deux fragments 
sont idiomèles, la brièveté de l'unique tropairo conservé 
pour le second d'entre eux, donnent à penser que tous 
deux sont anciens, peut-être méme antérieurs à Romanos. 


cembre, mais distribués entre les deux dimanches qui 
précèdent la Nativité, et qui sont actuellement consacrés 
à la commémoraison des ancêtres du Christ, ce qui ne 
semble pas étre leur sujet. Ils ont donc probablement été 
déplacés pour fournir un texte à une féte plus tardive et 
pour laquelle on ne disposait pas d'hymne propre, et le 
poème de Romanos, s'il est plus récent, a pu venir les 
remplacer à la date du 17 décembre. 

Or l'hymne de Romanos lui-même, uniquement consacré 
aux trois enfants, a subi la plupart du temps le méme 
déplacement de date. On ne le trouve au 17 décembre que 
dans CV et dans deux des Sinatlici, G et J. Partout ailleurs, 


а pas de date, mais le poème fait immédiatement suite au 
kontakion isolé Аүуедо тайму, daté du 2- dimanche 
avant la Nativité. En B, il ligure au I-' dimanche, en Р 
au deuxième. D ne mentionne qu'un seul dimanche. T, 
enfin, coupe le poème en deux et répartit le texte entre les 
deux dimanches en répétant doux fois le môme prooimion. 
Quant au 17 décembre, il est généralement occupé, dans 
ces kontakaria, par l'hymne do Joseph que nous avons 
cité plus haut. On saisit là une dos raisons de l'existence 
de plusieurs kontakia sur le méme sujet : l'apparition de 
nouvelles fêtes, l'allongement des anciennes par des proé- 
orlia qui se multiplient, par des jours ou méme des semaines 
entières d'après-fête, obligent d'abord à utiliser les 





VIII. 1bS trois entants 


hymnes déjà existants à des dates différentes, puis à en 
composer de nouveaux, qui parfois servent aux nouvelles 


date de la fêle ancienne, de sorte qu'on ne peutrien conclure 
de la place d'un hymne dans le calendrier liturgique pour 
en déterminer la date. 

Néanmoins, nous pouvons supposer raisonnablement 
que le poème de Romanos se chantait primitivement le 
17 décembre, puisqu'il n'a rien à voir avec les ancétres du 
Christ ; mais il est fort probable qu'il n'est pas le plus 
ancien hymne composé sur ce sujet Du moins il semble 
avoir détróné à peu près complètement ses prédécesseurs ; 
presque tous les kontakaria en donnent au moins un frag- 
ment, et le plus souvent un fragment important (jamais 
moins de trois strophes, dans le groupe du Sinal et en B). 
Malgré Vabondance des témoins, le texte a souffert quelque 
pou, notamment À cause dosa longueur, qui a dû provoquer 
asses töt sa mutilation. Par son genre comme par les 
caractères de l'hirmos, il se range dans la série des poèmes 
qu'on est tenté de placerau début de la carrière du mélode 
plus pittoresque qu'édifiant, plus tragique que solennel, 
plus rempli de péripéties cl d'elfets dramatiques, on peut 
presque dire théátraux, que soucieux de se calquer sur le 
texte scripturaire, се poème n'est pas à placer très avant 
dans l'euvre de Romanos. Il semble qu'il ait été composé 
<lans une période de troubles, peut-étre de guerre étran- 
gère ; c'est du moins co qui parait ressortir do la première 
strophe et de la dernière, mais les allusions sont trop 
vagues pour qu'on puisse en tirer quelque chose. S'il 
fallait absolument lui assigner une date, c'est la période 
finale du règne d'Anastase, entre 513 et 518, qui nous 
semblerait la plus plausible, puisque le poète parait faire 
allusion à la fois à l'ennemi extérieur qui menace l'empire, 








méme si le sujet de l'hymne n'a pas été choisi à dessein et 


persécuté? 

Nous ne connaissons pas de source directe au роёте 
de Romanos, dont le sujet est du reste rarement abordé 
par les homélistes. On trouve bien dans une homélie du 
pseudo-Chrysoslomel et dans une autre de Cyrilled'Alexan- 
drie* des thémes et méme des expressions également pré- 
sents chez Romanos, mais rien qui prouve un emprunt 


héritage exégétique qui remonte à Hippolyte, premier 
commentateur de Daniel*. En 202-204, au plus fort de la 
persécution de Septime Sévère, le recueil de textes groupés 


actualité, non seulement à cause de la célèbre prophétie, 
mais aussi parce que l'histoire de Suzanne, celle de Daniel 
dans la fosse aux lions, et surtout celle des trois enfanta 
semblaient préfigurer l'histoire des martyrs chrétiens, et 


L'écho de cette exégèse a subsisté jusqu'à Romanos, 
méme longtemps après que les circonstances particulières 
qui l'avaient inspirée eurent disparu. 


L'hymne a été pul ar Pitra, qui n'avaità 





ié deux fois 





10 premières strophes), et tout récemment par M. Naou- 
midis, dont l'édition est remarquable par la richesse et 
l'utilité de l'introduction et des notes, et par le soin avec 
lequel est justifié le choix des variantes. Mais nous n'avons 
pu admettre les deux principes sur lesquels elle se fonde 

la négation totale des lois d'isosyllabie et d'homotonie, et 


(PG 56, 693-600). L'ouvrage est du reste impossible й dater par 


Amp (РС 77,117), ` 
3. Eicret avid) (éd. Bardy-Lettvre, SC 14, Paris, 1947). 


VIN. 


la préférence systématique accordée à РІ. L'établissement 
du texte de cet hymne est fort épineux, car il y a beaucoup 
de témoins, et des divergences notables entre eux. Aucune 
filiation n'apparalt claire entre les manuscrite. M. Naou- 
midis a tenté de tracer un stemma qui, à partir de l'arché- 
type, mettrait en évidence deux traditions, l'une abou- 
tissant directement à P, l'autre donnant successivement 
naissance à un archétype commun à C, à M età N, puis 
à l'archétype do A et de B, puis à celui de G, J, D et T. 
Ce classement ne nous semble pas tenir compte de 
l'originalité de CV, opposés à l'ensemble de la tradition 
par un trés grand nombre do lecons, et súrement pas plus 
proches de M que des autres témoins ; M, du reste, appar- 
tient au móme groupe que D, G, J et T. Nous croirons plus 
volontiers à l'existence de deux familles, l'une représentée 
par CV et l'autre par deux groupes, d'un cóté A et P (A 
étant plus proche de l'archétype commun que P), de 
l'autre D, G, J, M et T, la place do B étant peu nette, mais 
plus proche du premier groupe que du second. Ce qui rend 
l'établissement d'un stemma difficile, c'est qu'il est rare 
qu'on puisse distinguer avec certitude les variantes des 
fautes ; méme le respect ou la violation du mètre n'est 
pas toujours un critère sûr. M. Naoumidis considère à peu 
prés toutes les legons de CV comme des corrections 

passe encore pour celles qui portent sur le sens, la syntaxe 
ou la morphologie, mais faut-il rejeter a priori comme 








dans la valeur do P, nous n'ovona pas la prétention do donner un 


examen et sans méme le publier — est probablement 


mion primititdu prooimion Tn ömepnäxg orparnyd marque 


se distinguent par le grand nombre de legons originales 
par rapport aux autres kontakaria, se distinguent aussi 
par l'abondance de proolmia idiomèles dont ils sont les 





hymnes de saint Étienne, de l'Hypapanté, des Apótres, 
de la Décollation do saint Jean Baptiste, du Triomphe de 
la Croix (ой ils on ont mémo deux), des Rameaux, do lu 
Tentation do Joseph, de la Pécheresse, do Judas, du 
Reniement do saint Pierro, do la Résurrection (ler hymne), 
de l'incrédulitéde Thomas, de l'Ascension, de la Toussaint, 
enfin de VHymne funèbre. 11 ne serait pas absurde do 
lier ces deux particularités et de se demander si l'auteur 
du nouveau prooimion n'est pas aussi celui d'une revision 
du texte, corrigé en vue d'uno reprise. Pourquoi une telle 
revision, quand elle n'a pas pour but d'introduire des 
allusions à des questions théologiques ou à des événements 
d'actualité? Peut-étre parce que, dans bien des cas, le 
reviseur n'est autre que l'auteur lui-méme, qui a profilé 
de l'occasion pour améliorer son texte primitif. Nous 
pensons donc que, du vivant méme de Romanos, il a pu 
exister plusieurs états du texte, plusieurs «éditions » en 
somme, et que par conséquent on ne saurait parier d'une 
tradition adirectement issue do l'original», et représentée 
par tel ou tel manuscrit privilégié. Un essai de reconstitu- 
tion d'un stemma h partir d'un archétype supposé unique 
reposerait sur un principe qui ne nous parait ni prouvé ni 
méme probable. 


Voici quelques exemples destinés à donner une idée de 
l'incertitude de la tradition et de la difficulté qu'on éprouve 


d'une faute ou d'une correction sur un texte fautif 


habile а trouvé l'équivalent xpyveôn. La leçon de A 
représente un état intermédiaire entre le texte de BDGJ 
MP et celui de PÍPT. Reste la variante 'EXAivev-roA16v. 
Le terme 'Eidivev, qui a évidemment ici le sens de 


"Perses#, Cette correction, d'ailleurs assez plate, est 
sûrement plus ancienne que celle de Jivcav, et seuls СУ et 
le kontakarion qui a fourni les ypágora de P en ont gardé 


lui-même. 
— Str. 2, v. 10 
oô yép zaipa 





ov үйр уйротот 1 алидтір ol Stsaioi 1917 &orön xpavyaovowP 
Ce passage est beaucoup plus délicat que le précédent 
pour les deux premiers kóla P s'oppose à l'ensemble de 
la tradition, pour le troisieme la tradition est remarqua- 
blement diverse etconfuse. Sion admet avec M. Naoumidis 
que la lecon primitive est celle de P, tout est clair en 
apparence : la correction du premier kólon aura entraine 
celle du troisième, mais comme on no pouvait transformer 
Ле pluriel en singulier sans changer le nombre des syllabes, 
ila fallu refaire toutle kélon, soit a l'aide d'un autre verbe, 
soit on modifiant le début. M. Naoumidisl suggere que le 
troisième kólon était illisible dans l'archétype commun 
à tousles témoins, saut Р. Nous ne croyons pas à l'existence 
d'un toi archétype, mais il n'en est pas moins vrai que les 
kóla précédant immédiatement le refrain sont souvent, 
en effet, des restitutions sur un texte corrompu. Ici, il 
faudrait donc supposer à la fois une correction au ler kölon 
et la disparition du dernier dans (0 (c'est le nom que 
M. Naoumidis donne à son archétype problématique), 
ce qui fait beaucoup d'accidents pour un seul vers. D'autre 








lecon isolée, celle de P, alors qu'elle n'est pas métrique, et 


LL. p.247,note2, 


rrslibne [+ 3« kóloli 





de Ia legon primitive. Celle de A étant écartée comme non 
métrique, celle de P h cause du pluriel, reste celle do A, 


xai oix 804047 40віутиу тшу mol), бу 





Tuv ri дү estdevenu &Ooëvruy лод фу par haplographie, 
et que xarepiijOn est une correction maladroite destinée 
à rétablir l'isosyllabio. La variante éceioôn est antérieure 
à la faute, car ойо équivaut pour le métro à ijiiOn. 


— Str. 16, v. 34 : 


VIII. LES TROIS ENFANTS 


ù xal фираті póvo РТР 


Seules sont cohérentes la leçon de MP et celle do А (ой 
Phénnarr est évidemment une correction pour Dppart 
jugé impropre). La fournaise est chauffée au point que 
son nom seul effraie, épouvante, fait mourir da pour ceux 
qui on entendent parler (MP), ou au point qu'ollo effraie, 
par sa soúle vuo, ceux qui la regardent, ot fait mourir de 
peur ceux qui l'entendent rugir (A). C'est sans doute la 
variante ó»ópar-Spuari qui a entraîné celle du second 
kölon. Mais laquelle des deux legons est la bonne? Le 
choix est difficile. Pour le sens, la lecon do A parait meil- 
leure : aux yeux de tous, on chauffe la fournaise, chacun 
se bouche les oreilles et détourne les yeux de ce spectacle 
infernal, et aussitôt, ou presque aussitôt (car le poète 
intercale ensuite un épisode qui n'est pas dans le récit 
biblique, celui de l'intervention des tentateurs), on y jette 
les trois enfants. De plus, ces vers sont peut-étre une 
libre interprétation du texte de Dan, 3, 22 : «Les hommes 
qui, sur l'ordre pressant du roi, avaient surchauffé la 
fournaise et y avaient hissé Sidrac, Misoc ot Abdénago, 
furent tués par les flammes.» La leçon de MP semble 
supposer que la fournaise a été chauffée pendant fort 
longtemps, de facon ft acquérir la réputation d'un volcan 
et à devenir un sujet de conversation, avant mémo qu'on 
y jette les trois enfants ; ce qui est bizarre. Enfin, si évé- 
nar est la faute, xal катал}$а! la correction destinée ft 
rendre le texte intelligible avec Мати, il est plus facile 
al'expliquer le texte de A : il porto la toute, mais non encore 
'orrection ` le contraire est possible, par la contamina- 
tion do sources diverses, mais suppose pou de bon sens do 
la part du copiste. D'un autre cóté, la lecon de MP est la 
seule métriquement correcte : pour rétablir l'isosyllabie 
il faudrait écrire тө inparı, ou тө Plénpari dans le texte 
do AP. Si on suppose que övönarı a été corrompu en 





önnarı, l'absence de l'article s'explique, mais non dans le 
cas contraire. Cette considération nous a déterminé & 
conserver la lecon de MP, mais avec moins d'assurance 
que d'hésitation et de regret. 


L'hymne est donné comme idioméle 

dans tous les kontakaria, et le prool- 
mion I suivi de l'hirmos des tropaires (ou parfois l'hirmos 
des tropaires seulement) sort do modèle À un certain 
nombre d'autres hymnes, d'ailleurs assez peu nombreux. 
Parmi ceux-ci ligure un паракӛцтікбу à la Vierge que 
Ton trouve dans A, C, G, J, M et TI. Pitra le croit très 
ancien et peut-étre antérieur à Romanos, auquel cas il 
serait le véritable idiomèle. Ce n'est pas notre avis : ce 
poème a un proolmion automólo, et la premiere strophe 
est si semblable à l'hymne dos Trois enfants que le plagiat 
est évident ? la première lecture. Il en est do mémo do 
Yéphymnion : l'invocation qui constitue celui de l'hymne 
des Trois enfants, empruntée aux psaumes ой on la ren- 
contre sous diverses formesl, s'applique fort bien et fort 
naturellement à Dieu (à qui elle est toujours adressée dans 
les psaumes), moins bien ё la Vierge. Па lallu changer 
Ter à streiken, kai omféoov, à Guter, H 
vin Bonßeav дрен, en : Téxevov Ci  mpxofiiav, xai 


nous éloigne sensiblement du texte biblique, dont il serait 
étrange quo Romanos se soit rapproché involontairement 
en imitant un autre hymne. Il no nous parait donc pas que 


malades +. Hin Serii : « Nollem ego contendere mullein, d qu 


2. Par example lea Ps. 37, 23; 39, 14 (кіна, й тб fonOieal por 


VIII. LIS TROIS ENFANTS 


ce soit lui le plagiaire, et nous le considérerons comme 
l'auteur de l'idiomèle. 

П y a, comme souvent, doux prooimia, l'un donné 
par tous les témoins, l'autre par deux seulement, C et V. 
Voici le schéma de ce dernier 


Nous ne lui connaissons pas de prosomola. Le texte met 
l'accent sur l'aspect typologique de l'histoire des trois 
enfants, et sur l'exemple qu'ils ont donné à ceux qui ne 
craignent pas de résister au pouvoir temporel lorsque la 
foi est en jeu. Y a-t-il là une allusion à l'actualité, par 
exemple à l'empereur monophysite Anastase? Cela nous 
reporterait, non seulement à l'époque de Romanos, mais 
même au début de sa carrière, ce qui nous fait remonter 
bien haut. À moins qu'on ne puisse penser aux empereurs 
iconoclastes, ce qui nous fait descendre bien bas. Le schéma 
du ler prooimion est celui-ci 
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hirmos, mais sur une mélodie d'un ton différent, qu'ainsi, 
dès l'origine, on ait eu deux birmoï différents quoique 
semblables pour qui ne les chante pas ou n'en connait pas 
la musique, comme c'est notre cas, et que les mélodes posté- 
rieurs aient choisi à leur goût, qui l'un, qui l'autre modèle. 


cet hinnos qui ne connut jamais une grande vogue, figure 
le kontakion à la gloire de Romanos lui-même. N'est-cé 
pas une preuve que les hymnographes byzantins ont 
considéré le Täyuvov comme l'un des hirmoi les plus sûre- 
ment authentiques et les plus représentatifs de l'art de 
leur principal modèle? 
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Hymne 


Hihmos 


Acrostiche 


VIXI. LES TROIS ENFANTS 


des Trois enfants dans la fournaise 

17 décembre selon CVGJMN 

dimanche des SS. Ancötres (= 2« avant la 
Nativité) selon BDPTI 

dimanche des SS. Pères (=» I"r avant la 
Nativité) selon Ta 1 

B' selon CVG 

akäyıo H selon ABDMNJP 

prooimion I : idioméle 





strophes: | idioméles 

TOY ТАПЕІХОУ 'PQMANOY O YAA- 
MOE OYTOE 

A f° T7r-84r (complet, prooimion I seule- 
ment) 

B PTS? (pr. Letstr. 1,2,3) 

С f 2833г (complet, pr. 1 et II) 

D f* 717-751 (pr. Let str. 1-10) : acrostiche 
TOYTANEINO 


J b 93-94 (pr. Let str. 1, 2, 3) 

M f» 81-867 (pr. Let str. 1-18) 

N b 2728r (= 8-56) (pr. I el str. 1) 

P 114-118 (complet, pr. I seulement) 

T en deux fragments, chacun d'eux précé- 
dés du méme prooimion Xeipóypago”, 
l'ordre des strophes étant troublé dans 
le premier fragment : 
1539'-41'(str. 1-6) : acrostiche TOTY ATI 
to 41M2* (str. 7-10) : acrostiche EINO 

V fo 24'-30' (complet, pr. I et II) 

т papyrus gr. Vind.29.430 (vi«s.) : sir. 6, à 

partir de iéyovre. (v. 47). 





ANCIEN TESTAMENT 


Éaitions : Minées, 17 décembre, dimanche des SS. 
ancêtres et dimanche des SS. Pères (ргоо!- 
mion I et str. 1). 

ниш Analecta Sacra 1, n° XXIV, p. 185- 
198. 

Amlilochij, p. 84 (pr. I et str. 1) et Supplé- 
ment, p. 24-25 (str. 19-30). 

N. Tomadakis, ‘Pwpavotd той Meiwboë 
Зрко, t. Ш, д» 34, p. 207-285 (éditeur : 
M. Naoumidis). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, 1, п» 46, p. 380-394. 


Prooimion 


Vous qui n'avez pas adoré une image de main d'homme, 
mais avez pris pour cuirasse l'essence que la main ne peut. 
dépeindrel, trois fois bienheureuxl, vous avez trouvé la 
gloire dans la lice du feu. Vous étiez debout au milieu de 
'intolérable flamme, invoquant Dieu : « Háte-toi, miséri- 
cordieux, viens vite, dans ta compassion, à notre secours, 


Prooimion II 


En servant tous trois la Trinité d'un seul ceur, vous 
avez confondu la colére du roi et son ordre inhumain, б 
saints enfants, et vous nous avez laissé votre exemple, 
en vous faisant les bastions de la foi. — Háte-toi, miséri- 
cordieux, viens үйе, д compatissant, à notre secours, car 


éphymnlon : Pe, 39,13 ; Ps. 49, 1 
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VIII. LES TROIS ENFANTS. Str. 1-2 


Hato-toi, miséricordieux, viens vite, dans ta compassion, 
À notre secours, car tu peux toutce que tu veux. Etends ta 
main! jadis éprouvée par les Égyptiens qui faisaient la 
guerre et les Hébreux qui la subissaienti. Ne nous laisse 
pas engloutir par la Mort assoiffée de nous, par Satan qui 
nous hait, mais viens auprés de nous, épargne nos ámes 
comme tu as jadis épargné tes enfants de Babylone, qui 
te louaient sans cesse et, du sein de la fournaise ой ils 
furent jetés pour toi, te criaient : « Hâte-toi 








Quand à Babylone on eut fait l'imagel, et que chacun, 
quoi qu'il en eüt, dut adorer l'objet sans äme comme un 
étre doué de souffle, alors trois jeunes gens — ainsi l'en- 
seigne l'Écriture — ayant recu dans l'esprit l'action divine, 
ne quittèrent pas la droite voie, car cesámes fermes, tenant 
la rage paienne pour un sentier qui s'égarel, ne la suivirent 
pas, mais, marchant toujours droit vers la vérité, se mo- 





rime, et. P. Maas, l'marbéilungen, р. 674, On en connait une série 


apparu aux Jeunes gens dans la fournaise, répond 2 « Il n'esl pas 
dinèrent, ne l'y trompe pas, do celui qui Jugea les Égyptiens en les 
noyant. (Оу 010: qvi Tavo, 0279 obo 0704 тоб Alyextion 
tv Mën xpivo .) 

3. On trouve cher Romanoa le plus-que-parfait sans augment, 











4. Sur la tradition troublée des w. 5-6, ainsi que celle du V. 10, 
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VIII. LES TROIS ENFANTS. SIT. 23 


quaiont do l'illusion dos Perses, ou plutót se lamentaient 
et pleuraient saintement sur elle : car le juste nerit pas à 
la perdition d'autrui, mais crie vers toi en gémissant 
< Hâte-toi... » 


Ils offraient au Seigneur un hymne pour tous, comme 
un partum tait de trois essences apporte au Maître les 
supplications de tous : « Bienfaiteur qui donnes tout, irré- 
prochable en tout, ne l'irrite pas devant l'égout de l'ido- 
lâtrie, en voyant la terre, ta créature, remplie do sacrifices 
sanglants1 et d'offenses qui l'empuantissent tout entière. 
Car nous sommes l'encens au milieu du bourbier ; si tu 
veux, Seigneur, respire-nous, tes serviteurs, avec ton 
véritable ami, Daniel à la bonne odeur, que tu aimes, car 
avec nous il te crie : « Hate-toi...”» 











3, 12: Apec. 8,34 


souvent allusion (et. Pe. 105, 38 : « Us versaient le sang innocent, 





TOIL afpcanv » d lle le v. 8) 
б HET ли cds 





Ех. 521 (les Juifsse plaignent 








jouissaient auprès de Pharaon). Оёйуйтуоа traduit en quelque 
sorte cééupou. Les titres d's ami» et do « Men dat do Dieu » août 
généralement réserves à Abraham (p. ex. reale 41, 8), qui est appelé 
ainsi précisément dans la prière do pénitence dite par Aaarlas dans 
la fournaise : «Ne nous retire pas ta miséricorde, pour l'amour 
d'Abraham ton ami.» (Don. 3, 38). 








VIII. LBS TROIS ENTANTS. Str. 45 


Voilà ce que criaient alors Ananie et ses compagnons, 
en voyant l'impiété que l'impie avait commise. Quelle 
était cette impiété, et qui l'avait ordonnée? Recourons 
au Livre, écoutons son enseignement : Nabuchodonosor, 
dit-il, fit fabriquer une imago d'or, puis la fit dresser. Elle 
se tint debout, celui qui l'avait dressée tomba ; il avai 
élevé le mal et fut abattu lui-même. Non content de sa 
seule chute, il entraîna aussi la multitude en faveur de qui 
les trois saints s'écriaient en gémissantl : s Hâte-toi... » 











Tandis quo, bien haut en l'air, on élevait l'abomination, 
en bas tout s'agitait sous le poids de l'iniquité : car c'était 
chose vraiment inique que d'adorer un objet sans áme, 
et le culte ennemi de Dieu faisait frémir toute la création. 
Mais, quand Babylone était secouée tout entière, l'édifice 
au triple étage des enfants* demeurait inebranlable, car il 





ct son emploi sans complément est insolite. M. Naoumldis admet qu'il 
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МІН. LES TROIS BNFANTS. Str. 7-8 


A cette nouvelle, le roi se mit en colère et ordonna aux 
grands de faire comparaître les jeunes gens. Aussitôt dit, 
aussitôt fait : on amène les agneaux au loup féroce, tes 
uns les pressaient, les autres les poussaient, mais on les 
vit, dans leur extreme vertu, marcher plus vite que ceux 
qui les entrainaient, car la piété les rendait prompts en 
tout, А tout moment 26165 pour Dieu, sur qui ils fixaient 
le regard de l'esprit, aspirant constamment à ses dons, les 
implorant ainsi : «Hâte-toi. 











Les enfants comparurent donc devant le fourbe, comme 
une tour à trois angles, fermes en leur résolution. Aussi, en 


les voyant, ceux qui leur faisaient la guerre sans cause 
dardaient-ils les traits acérés de leurs discoursl, disant 
au tyran : «Tu les vois devant toi : comprends à leur 
aspect ce qu'ils prétendaient faire. Ce sont eux qui ruinent 
Babylone tout entière et tes décrets, eux qui sèment 








1. Au y. 4% а préféré la legon бурийн car dans tout le pas- 
sage transparaissent des réminiscences du Ps. 119, 3,4 et7: ті dobein 
ger xai Ti mpoorebein аш en yiocomv ien ` Та Bà тоб 
Devarod йхотпрёта civ тої avOpaéiy тої ipnpyot Мета тоу 











kóla du v. 4, del лро riv Alte, est considérée par Pitra 
et M. Naoumidis comme une glose; ce serait dans се cas une 


d'ailleurs excellente, du v. 71 do la strophe précédente. Elle devait 
figurer en marge do l'archétype do C et de V, lequel était peut-être 


VIII. LBS TROIS ENFANTS. Str. 1041 


audace, de tels propos, en vain vous vous flattez de vivre, 
en vain vous croyez subsister ; car l'existence ne fut ni 
n'est donnée à aucun homme qui ait le pouvoir de détruire 
mon autoritél, etil n'est personne non plusqui puisse tirer 
de mes mains quiconque y tombe, pas méme celui à qui 
vous criez : Héte-toi.. 


Donc, comme je suppose que ce sont lé des rêves, comme, 
pourmoi, tout ce qui s'esl. passé n'était que songe*, je vous 
demande désormais ceci : montrez, enfants, que les dires 
do vos accusateurs sont des sornettes de bavards. A cause 
d'eux vous allez agir*. Quand sonneront la trompette et 
les instruments de musique, tombez à terre et adorez 
l'image que j'ai dressée. Honorez sa toute-puissance, 
comme c'est votre devoir, avec tous les premiers du peuple. 
Ne me donnez pas une raison de vous faire périr, ne vous 
laissez pas livrer au feu pour être brûlés et crier non sans 
motif : Hâte-toi... » 


10, 0-10: Dan, 3, 15 — 11,57: Dan. 3, 15 


1. Mémo >! оп ndmot la synalépha du v. 81, il reste que le premier 
accent cet déplacé. Peut-être teut-il corriger en xuiaat ті 494, 





texte est incertain. 
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МІЙ, 10s trois Downs. Str. 1243 


1 


En écoutant de tels discoure, les nobles jeunes gens 
rirent do cette grande vanité du roi. Cependant, de peur 
qu'il ne se prit pour un homme trés avisé, les trois sages 
parfaits levèrent les yeux! et diront : « Nabuchodonosor, 
seigneur de Babylone, nous n'avons pas besoin de discuter 
sur ce sujet avec toi. Si tu dis des bétises, personne ne te 
répondra, car c'est un précepte de l'Écriture : «Au fou ne 
réponds pas comme il te parle.» Aussi nous avons choisi 
do nous taire, et nous prions ainsi en silence : Häte-toi..® 


М 


Ainsi, n'espère pas entendre quoi que се soit sur ce sujet. 
Lá-dessus, notre intention est de ne pas t'honorer d'un 
seul шой. Et qu'avons-nous à dire à un foil furieux qui 
crie dans son délire: « Adorez mon image !», et qui — c'est 
le pire de tout — menace de châtier quiconque n'accepte 
pas d'adorer l'objet sans äme? Donc pas besoin de mots 











dadultere : H бі xXatouoa äyißkeyey ele тіу 


dultere Y oipavir, Эп iv і 
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lee trois entants puissent a la lois se taire et crier vers Dieu. 


xwoéfMVov (П, 24, 3). 


VIII. US TROIS ENFANTS. Str. 16-17 385 


‘approchérent des jeunes gens, avec 


le perdre en psalmodiant : Häte-toi. 


VIII. LBS TROIS BNFAXTS. Sir. ISW 387 


Quelle insulte avez-vous recue de ses sujets, qui vous 


semtio naturel quo In poète ail voulu, au varasuivant, expliquer le kélon 3, 
quinest par Immédiatement Пі du moins а ашо: net 
l reste que reprendre la mémeidée qu'à la strophe 17, v. 4. 
1. Au v.9', la leçon de P, conservée par M. Naoumidis (qui reconnát 
cependant qu'il no là comprend pas) езі indéfendable, et viole gravement 
le mitre, Kilo provient évidemment de l'haplographlodo fera, à laqueli 








VIII. LES TROIS ENFANTS. Str. 19-20 


fournaise. Celle-ci reçoit leur racine à trois branches! et 


l'a plantée. Et même la flamme, changée en souffle de 


triple récolte, afin qu'elle donnât son fruit’. — Hâte-toi... 


par l'Eoprtl do 


МІН. LES TROIS ENFANTS. SIT. 22-23 


La puissance de la fournaise s'était dans l'instant 
évanouie, car lange descendit tout à coup du ciel et, 
marchant au milieu de la fournaise, l'apaisa toute et en 
fit un paradis pour les saints. Ils marchaient sur les braises 
comme sur des roses et, comme des fleurs, les. étincelles 
faisaient leurs délices. Ce lieu crématoire devint un ora- 
toirel, et leur sembla un tapis de roses. Celle qui soufflait 
la mort autour d'elle" et jusqu'au loin respecta la vie de 
ceux qui étaient dans son sein, car elle avait peur de leur 
psaume : * Hdlo-toi.. » 








23 


Aussitót descendu des cieux auprés d'Azarias et de ses 
compagnons, l'ange les engagea à chanter un psaume, en 
leur disant : 1 Saints enfants, écoutes mes paroles. Moi, je 
fais ce qu'on m'a ordonné ; faites, vous, ce qu'on vous a 
enseigné. Comme je refréne la flamme, déliez votre langue’. 


2. La correction à nviuv nous parait dictée par les divergences de 
la tradition, le groupe AP ayant corrigé y en ô, СУ donnant ie parli- 





Umarbellangen, p. 507-588. 


que la tournaisa brüla h ma 
frois entants (Dan, 3, 2). 


ҮШ. LBS TROIS ENFANTS, Str. 23-24 


Comme j'émousse ce qui flambe, ailliez ce qui chante. 
Ne craignez rien : le feu ne vous fera aucun mal, c'est sur 
vos ennemis qu'il prévaudra. J'ai donné l'ordre qu'il jeûne 
comme vous faites, et qu'il dévore gloutonnement les 
gloutons qui ne chantent pas avec nous : Háte-toi... 


Que votre cœur s'abandonne donc tout entier au chant 
des hymnes, et composez un cantique h celui qui lit les 
cœurs. Faites concourir toute la création à la louange du 
Créateur, et toutes les œuvres du Seigneur béniront le 
Seigneur, car le feu devient fontaine et la fournaise roséel 
pour ceux qui croient en lui et qui fuient l'erreur. Toutes 
choses serviront ceux qui servent le Seigneur comme leur 
créateur et leur Dieu. Si Élie commandait au ciel et à la 
terrel, c'est parce que, au milieu des athées, il invoquait 
Dieu : Hâte-toi... » 


24,4: Dan. 3,57 


il ferma le ciel, П lit aussi trois foie descendre le feu. La suite du 


parole du Très-Haut» 48, S) suggère que rov кіта tSimoZtv signifie 


VIII. LES TROIS ENFANTS. Str. 25-26 


libre interpretation de Dan. 3, 'J2 : le roi s'ecrle quU voit quatre 


Dieu (ThbodaUon). Celle double apparence symbolise évidemment 
Iu double г 


à présent la fournaisel. П nous est apparu dé» maintenant, 
il nous a fait entrevoir l'image de ce qui doit étre. Do 
même qu'aujourd'hui il rafraichit de rosée la fournaise, 
de méme il doit, descendant comme la pluie sur la vierge”, 
arroser ceux qui chantent : Hâte-toi... a 


ün hymne au miséricordieux, un chant de louange 
à l'ami des hommes, car il a daigné nous accorder sa grâce 
à venir. Allons, toute la création, implorons celui qui 
gouverne la création et conserve la nature, en criant 

+ Toi qui es, en nous, là-haut et en tous lieux, inaccessible 





toi que portent les ailes des vents et qui ne laisses pas voir. 
tes traces aux mortels, toi qui régis l'étre du ciel, de la. 
terre et de l'océan, et le genre humain selon ta sagesse, 








27, 3-1 : Dan. 3,57 


synérése intérieure do ieri „est-il une addition destinée a introduire 


Vi у yaipovra. xai zopetovra 


ҮШ. LES TROIS ENFANTS. Sir. 28.29 


Ces psaumes, ces prières, le roi, qui s'était approché do 
la fournaise, les écoutait. П était venu au point du jour, 
comme l'enseigne ('Écriturel, dans l'espoir de trouver en 
cendres ceux qu'il avait livrés à la fournaise. Mais son 
attente fut vaine, et son espoir se dissipa tout d'un coupl 
comme fumée, car le misérable, plongeant son regard 
dans la fournaise, contemplait d'effrayantes merveilles 
le feu enchainé, et ceux. qu'il avait fait ligoter déliés, 
exultant, dansant, s'ébattant et chantant : Hâte-toi... 





29 


Il fut complètement transformé, et. la confusion dans 
l'âme, ne sachant que faire, il cria aux satrapes : s Nous 
avons jeté trois hommes là-dedans, et j'en vois quatre, 
et l'aspect du quatrième bouleverse mon cœur, car je ne 
sais à qui comparer un tel être. L'appellerai-je un mortel? 








voit le roi Darius se lever dès l'aube, Inquiet du sort du prophète. La 


hora Spiritus flammeus in coenaculum lapsus est^ Je préféra 





la legon de Р quil traduit le même Jours en rapprochant d'un 
passage du pseudo-Chrysostomo oü il est dit que la longueur du 


éclatant. Mais la preuve n'en est que meilleure si le roi revient près 
garantie ici par le rythme, n'est pas rare chez Romanos : of. par 


exemple les hymnes du Jugement Dernier (str. 10), du Triomphe de 
la Croix (str. 7), etc, et la note de KnuMSACHun, Sludien, р. 240-250. 
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VIH. LBS TROIS ENFANTS. SIT. 29-30 403 


Non, c'est un fils de Dieu. Le leu a subi une juste défaite 
la flamme ne pouvait pas résister à un étre de feu. La 
fournaise avait bien lieu de s'éteindre : elle ne pouvait. 
soutenir Véclat de celui qui brille comme l'éclair et qui 
chante avec les jeunes gens : Hftte-toi...l. 


Je vénère donc, bien que malgré moi, le Seigneur des 
Hébreux, et j'ordonne à tous les habitants de ma terre 
d'avoir les mémes sentiments. Venez, saints enfants, 
sortez de la fournaise : je suis convaincu que votre Dieu 
est véritablement Dieu. » Ces choses arrivèrent à Babylone, 
dit l'Écriture, au temps ой ceux qui avaient irrité Dieu 
enduraient la captivité. Aussi, mes frères, prenez soin de 
ne pas contristerle Maître pour n’étro pas livrés à l'ennemi ; 
car nous le contristerons si nous l'abandonnons et si nous 
portons atteinte à la foi orthodoxe, hors de laquelle il est 
Interdit de dire* : « Háte-toi, miséricordieux, viens vite, 
dans ta clémence, à notre secours, car tu poux tout ce que 
tu veux.» 











30,344 : Dan. 3, 83 
1. Commo le note Pllra, la tou de la fournaise cat assimilé ici au 


2. La leçon do CV noua paraît mieux s'harmoniser avec l'ensemble 


APPENDICE : HYMNE DE NINIVE 


buer l'hymne 


L'acrostiche : тбулрофіту» Коріов, est non seulement 
indiqué le thöme 


celui de la Transfiguration («I rivp£ranépeuon)> ou le 
Opivo Абар («і tov mporómiaoroy Абар). La formule 


soit qu'il taille suppléer trois strophes EIE 


deux hymnes développent 
lutte entre un Dieu enclin «u pardon et un prophète 
assoiffé de justice impitoyable. Mais пі la composition 


sans douta être traités en rapport avec le thème de la 


du prophète 


simplement en 





de son ancienneté, et le copiste inconnu qui a 
marge les lettres 'PWM avait certainement raison de 
reconnaitre lA l'école de Romanos, et peut-étre sa main. 
Romanos en a écrit de beaucoup moins bons, et cette 
pitce ne serait pas indigne de Ші. La pritre finale notam- 
ment, oà l'humilité du chrétien se combine curieusement 
avec l'orgueil de l'auteur à succès, est tout à fait dans sa 
manière: elle équivaut presque A une signature. On 
reconnaitra Romanos encore dans la marche du récit 
coupé de discours qui n'ont pas de correspondants dans le 


Nous avons dit que les deux poèmes et les deux héros se 
ressemblaient ; mais Jonas est beaucoup plus conforme à 
son modèle biblique. La figure du serviteur do Dieu dévoué 
et convaincu, mais récalcitrant, attaché A une religion 
pure et sincère, mais dépassée, est déjà tout entière dans 
le Livre de Jonae, et c'est probablement lé qu'on l'a prise 
pour l'appliquer à Elie. 

Un modéle bien connu de Romanos, Basile de Séleucie, 
a d'ailleurs développé l'un et l'autre thème, et consacré 
deux longues homélies à Jonasl. L'auteur de notre роёше 
no lui a pas fait d'emprunts directs comme dans l'hymne 
d'Élie* — sauf peut-étre pour quelques détails —, mais 
l'idée générale est bien la méme, et il ne faut peut-être pas 
chercher plus loin la source de l'hymne. L'histoire de 
Jonas est du reste traitée, cher l'homéliste comme cher le 
mélode, dans un esprit plus moralisant, plus ascétique 


déplacement de l'accent final. Dans l'hymne I, cette 
forme шин ou- vu- n'apparaissant que 2 fois sur 
24 strophes. Dans Гёлаурюу de la Pentecôte, dont on 
а gardé 6 strophes, celte seconde forme n'apparalt qu'une 


qu'elle figurait dans le strophe I, avait éliminé la forme 
régulière, 


-u forme toujours un mot de deux syllabes, qui tantôt se 
rattache à ce qui précède, tantótau kólon 2“, assurant ainsi 


peut on somme être considéré comme un kôlonmdépond»Dt- 


nett, fei a’. 


sArqyrwopivqy tiv Nuvi rrpoigOacai, 
inqyythgivay tiv ray лардүаүк 
xai тў erte enn тб Емі оо, Кірк 


Hymne : 
Date 


HiKMOs : 


Acrostiche 
Mss 
Editions 


sur la pénitence de Ninive. 
mercredi de la 1« semaine de caréme 


strophes : idioméles 

TON ПРОФНТНХ KTPIOT 
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kl sive. Str.1-2 


L'hópital du repentir est ouvert à toutes les maladies 
morales! : venez, hátons-nous d'y aller, et d'y prendre de 
la vigueur pour nos âmes. C'est еп lui que la pécheresse 
a retrouvé la santé, en lui que Pierre s'est délivré du 
reniement2, en lui que David a refréné la souffrance de son 
ceur?, en lui que les Ninivites ont été guéris. N'hésitons 
donc pas, levons-nous, montrons notre blessure au Sauveur 
et laissons-nous panser. Car il surpasse tout désir dans 
l'accueil qu'il fait à notre repentir. 








Jamais aucun salaire n'est exigé d'un seul de ceux qui 
vont à lui, car ils ne pourraient offrir un cadeau de même 
valeur que la cure. Aussi ont-ils retrouvé gratuitement la 
santé, mais ils ont donné ce qu'ils pouvaient donner : au 
lieu de cadeaux, des larmes, car ce sont là pour le Libéra- 
teur de précieux objets d'amour et de désir. Témoins la 
pécheresse ainsi que Pierre, David et les Ninivites, car 
c'est en apportant seulement leurs gémissements qu'ils 
sont allés aux pieds du Libérateur, et il a recu leur 
repentir. 


nne de Marie d ta Croix, SU. M. 





tuer le 





Y'entant qu'il a eu de BelbsabCe, dont lla 


ethsabée un second Ils, Salomon (17 Sam. 12, 


peut dire, et lui font véritablement violence : car le 
Miséricordieux se laisse avec joie enchainer par les larmes, 
parles larmes de l'esprit du moins, non par celles du corps, 





nous larmoyons sur nos maux, car la chair est une boue 
qui ruisselle sans lin. Pleurons donc du cœur, de la manière 
par laquelle les Niniviles, gráce à la contrition, ont ouvert 
le ciel, et ont été vus du Libérateur, qui a regu leur 
repentirl. 


Que notre esprit inédite sur eux, car ils font le sujet que 
nous avons à traiter; occupons-nous à écouter ce qu'ils 
ont fait. Après сене effrayante proclamation qu'avait 
proclamée Jonas devant ce peuple intempérant, après 
cette menace qu'on ne pouvait ni soutenir ni conjurer, 
proclamée d'avance par le prophète, les Ninivitas, en 
ouvriers habiles, s'empressèrent de consolider la cité que 
les mauvaises actions avaient ébranlée, en prenant pour 
fondation, non la pierre, mais un sûr rocher : le repentir. 


Ayant lavé sa souillure dans des flots de larmes, ils 
Yornérent toute de leur prière, et Ninive convertie plut au 
Miséricordieux. Car elle présenta aussitöt la beauté de son 
cœur 4 celui qui sonde les cœurs, et couvrant de cendre 


regrette pur; la tristesse du monde, elle, produit la mort.» 
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NINIVE. Str. 57 


sa chair enlaidie par le sac, elle se frotta de l'huile des 
bonnes œuvres, et, parfumée de jeûne, elle retourna à son 
ancien mari et s'attacha à lui, de sorte que l'époux 
embrassa son repentirl. 


Son roi — un sage8 —, jouant le rôle de paranymphe, 
ordonna alors à toute la ville de se revétir de vertu ; il 
la para donc comme une épousée, et il préparait les bétes 
de somme et les troupeaux comme pour les apporter en 
dot, disant : « Je t'offre tout : réconcilie seulement, mon 
époux, mon Dieu, mon sauveur, fais rentrer en gräce celle 
qui s'est prostituée, qui a trahi le commerce immaculé 
de ta pureté : car voici que, dans son amour, elle t'offre 
еп présent le repentir. 


Voix des bêtes qui réclament leur páture ! J'ai ordonné 
à tous les animaux comme à tous les hommes de jeüner 
jusqu'à ce que tu nous rendes ton amour. Si moi, le 
Souverain, j'ai péché, frappe-moi seul et prends en pitié 
tous les autres. Mais si nous avons tous failli, écoute la 
voix de tous, les mugissements des beufs et des moutons 
et la supplication des hommes. Que vienne seulement ton 
secours, et toute terreur est dissipée. Aucune crainte ne 
nous effraie, si tu reçois le repentir que nous t'offrons. 


de l'allégorie développée par ÉUchid(1,Ul: Jérusalem, née do parents 


fait d'elle son épouse, mais elle l'a trahi pour se prostituer. La compa. 


(ibid, col. 425 В). 
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Celle qui a secoué ton joug de son col, bon Sauveur, se 
jette à tes pieds et s'empresse de le reprendre. Ninive, la 
rebelle, se jette à tes pieds, et moi, roi misérable et ton 
misérable serviteur, puisque je suis indigne du trône, je 
m'assieds sur de la cendre. Puisque j'ai insulté la couronne, 
je répands sur moi la poussière. Puisque je ne mérite pas 
la pourpre, j'ai revétu un sac et j'ai éclaté en lamenta- 
tions. Ne me méprise donc pas, jette un regard sur nous, 
mon Sauveur, et accueillenotre repentir. 








Qu'y gagnerais-tu si tu anéantissais Ninive, ô seul 
impeccable? La poussitre peut-elle proclamer ta louange 
dans les Enfers? C'est pourquoi nous, les vivants, nous te 
cherchons : ce que tu es, montre-le à tes esclaves. Tu es 
pitoyable, miséricordieux : prends-nous en pitié, fais-nous 
miséricorde. Ne fais pas de nous le souffre-douleur de nos 
ennemis. Que nous ne soyons pas un objet de haine, 
comme les Sodomites ! Que ta ville ne devienne pas soudain 
la risée de mes ennemis, mais; dans ta miséricorde, recois 
aujourd'hui notre repentir. 





8, 1: Sag Sir. 51,26 





1. CL зай! Jxan CnavsosTOMR : TA starten rn dovpyido 
отобоё xoDibpa #кт}ёу (ibid, 425 B). 

2. Le mot ripa n'est pas dans la texte, où Ї y a un espacelaisse 
on blanc, mole en marge; c'est peut-être la conjecture d'un copiste, 





traduction est, elle aussi, conjecturale. La saule correction possible 
que nous ayons trouvée est bépa, 


Ninive. Str. 10-11 


c'est que les péchés de tous apparaissent en moi seul. 


des jeünes, des bonnes @uvres, 
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ussi juge digne de celui-ci*!) 


tidevant ibit: + Quen'ai-Jeété juge digne. 





ninivb, Str. 1445 


if 


Accorde-moi une seule goutte de tes miséricordes, 
puisque je suis ton serviteur : prends mon âme, car il 
vaut mieux pour moi mourir que vivre.» Puis, ayant 
ainsi parlé, il s'endormit, car le sommeil est un perpétuel 
compagnon du chagrin. Et l'Étre inaccessible au sommeil 
rafraichit Jonas assoupi avec l'ombre de la coloquinte, 
dont il couvrit ce corps découragé, enseignant par elle au 
prophète à détester la dureté de cœur, à compatir avec 
tous, à aimer le repentir. 


Voyez : la figure de la loi se reconnait clairement dans 
la coloquinte. Car celle-ci, ayant poussé pondant la nuit, 
ombragea Jonas; et la loi, cachant l'avenir sous son 
ombre, a crú dans la nuit comme un rameau pour Moise, 
sous la nude. Mais la grâce, qui s'est levée récemment 
comme un soleil, a fait disparaître la loi comme le végétall 
Aussi le monde, comme le prophète, s'est-il aperçu à son 
/бүей que la grâce a fauché tout le chiendent de la loi et a 





15, 3* : Héb. 10, 1 ; Col. 2, 17 





Dans celle laborieuse comparaison, farxdèuÇie me parait 
signifier . taire disparaîtra aux yeux, rendre Invisible». Cette Image de 
Tombre est empruntée à saint Paul, chez qui elle s'oppose, non au 


18600 W eii» 


NiNivB. Str. 16-17 


16 


Le prophète Jonas se réjouit en apercevant alors la 
coloquinte, puis perdit courage aussitôt, dès qu'il la vit 
desséchée. Mais le Créateur dit au saint : «Si tu es désolé 
à l'excès pour ce qui ne t'a pas coûté de peine, si une fleur 
t'a affligé, combien plus l'homme le devrait^il? Si, pour de 
l'herbe séchée, tu es ainsi déconforté, ne dois-je pas avoir 
pitié d'une aussi grande ville, qui renferme en ses limites 
cent vingt mille hommes bien comptésl? Sois donc 
magnanime, et satisfais-toi avec moi de leur repentir. 1 








17 


Fils de (Unique, ö Dieu unique, toi qui fais la volonté 
de ceux qui t'aiment, protöge-les dans ta miséricorde 
contre la menace à venir, 6 Impeccable. Comme jadis tu 

des Ninivites et jugé Jonas digne de tes 
méme aujourd'hui, affranchis du jugement 
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